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L'EXPRESS 


ILes conclusions du général 
Jacquot sur la guerre d’Algériel 


U retour de sa mission en Algérie, le général 
Jacquot a eu un long entretien avec M. Edgar 
Faure. Pour le commandant en chef du corps 

expéditionnaire en Indochine, la « partie peut être 

gagnée en Algérie ». Il faudrait pour cela poursuivre 
de façon plus dynamique le plan de quadrillage et 
d'implantation militaire qui a commencé à être mis 
sur me Le 7 Poe Jacquot a ajouté, à 
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\\ 


titre personnel, et sans que cette question ressortisse 
à sa mission militaire, qu’il recommandait une solu- 
tion politique : il s’est déclaré partisan d’une négo- 
ciation. Car, si la partie peut être gagnée militaire- 
ment, la victoire serait à la fois trop coûteuse et 
vaine ; telle est la conclusion du chef de la mission 
de liaison en Algérie. (Voir l’article de Jean Daniel 
en page 5.) 
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LES DÉPUTÉS 
POUJADISTES 
PEUVENT ÊTRE 
INVALIDÉS 


USSITOT que la nouvelle Assemblée 

nationale va se réunir, elle devra 

commencer par valider les élections 
de chacun de ses membres, C'est, en géné- 
ral, une simple formalité ; mais il y a des 
cas exceptionnels dans lesquels la majorité 
de la Chambre peut se prononcer contre la 
validation de tel ou tel député quand une 
raison légale très forte s'oppose à ce qu'un 
élu puisse siéger au Parlement. 

Or la question se pose de savoir s'il 
n’y a pas lieu de refuser en bloc la valida- 
tion des députés élus sur les listes du Mou- 
vement Poujade, 

L'une des plus hautes autorités juri- 
diques — qui doit conserver l'anonymat — 
expose, dans «L'Express », pourquoi, en 
vertu de l’article 13 de la loi du 30 no- 
vembre 1875, et au nom de la Constitution, 
les députés républicains devraient voter 
l’invalidation des députés poujadistes. (Voir 
page 4.) , 


MM. Mendès France et Guy Mollet 


E E FRONT RÉPUBLICAIN 
PRET À GOUVERNER 


e BOMBE H 


Une commission 
gouvernementale améri- 
caine _déclure que les 
nouvelles fusées atomi- 
ques intercontinentales, 
russe et américaine, sont 


d’une puissance telle que à 


tous les travaux de dé- 


fense civile prévus jus- à 


qu’à présent sont entiè- 
rement dépassés (p. 7). 


© U.S.A. 


Dans son message sur 
VEtat de l’Union, 
Eisenhower met l’accent 
sur la nécessité de ré- 
pondre par de nouvelles 
mesures d'ordre écono- 
mique à la: menace 
russe (p. 7). 
— Les grandes ma- 
nœuvres viennent de 
commencer pour l’élec- 
tion du prochain Prési- 
dent des Etats-Unis qui 
sera élu au mois de 
novembre de cette année 
(pp. 8-9). 


Éditorial : 
GUY MOLLET 


(p. 3) 


STYLE 


Deux amies se jouent à 


des tours de : mégères 


avec des mots de mar- à 


quises, dans le dernier 

roman de Louise de Vil- 

morin, Histoire d'aimer 
(p. 11). 


MISS 


« Une force instinctive 
Plus lumineuse que l'in- 
telligence et que le sa- 
voir, la voix traînante et 


Doignante du peuple de 


Paris. 


« Il est normal qu’elle 
s'écroule avec les autres 
Ccariatides de cette gran- 

époque merveilleuse 
Qui fut la nôtre », a dé- 
claré Jean Cocteau 


(p. 6) 


Leur entretien a 


duré trois heures 


‘EVENEMENT de la jour- 
L née a été l'entretien, qui a 
duré trois heures, entre 
MM. Mendès France et Guy Mol- 
let, qui s'étaient donné rendez- 
vous à déjeuner chez leur ami 
commun M. Gaston Defferre, le 
maire socialiste de Marseille. 


Au cours de cet entretien, les 
différents aspects de la nouvelle 
situation politique ont été exa- 
minés par les deux leaders -du 
Front répüblicain. Ils ont pré- 
cisé, ensuite, devant la presse, 
qu'ils adoptaient une position 
entièrement commune à la fois 
pour repousser toutes les offres 
de marchandages qui leur 
étaient faites par les. partis mo- | 
dérés, pour revendiquer ensem- 
ble le gouvernement et pour 
mettre en œuvre un programme 
d'action précis. 


Nouveau 


gouvernement 


@ Ainsi le Front républicain 
s'affirme comme une force poli- 
tique nouvelle, au-delà même des 
élections. Les chefs des partis 
radical et socialiste sont résolus 
à renforcer cette cohésion et à | 
ne prendre aucune décision poli- | 
tique qui ne soit pas le résultat 
d'un accord précis étudié -en 
commun, et avec les autres lea- 
ders du Front (MM. Mitterrand 
et Chaban-Delmas), que M. Men- 
dès France a rencontrés dans la 
journée. | 

Ils ont, d'autre part, examiné | 
comment la convocation de l’As- 
semblée pourrait être avancée, 
afin que le gouvernement Faure 
soit rapidement remplacé et 
qu'une solution de paix inter- 
vienne en Algérie. 


Entrevue Faure-Pinay 


© Lorsque les résultats de l’en- 
trevue furent connus, au milieu 
de l'après-midi, M. Antoine Pi- 
nay s'est rendu à l'hôtel Mati- 
gnon, auprès de M. Edgar Faure, 
pour examiner avec lui les con- 
séquences politiques de l’atti- 
tude adoptée par MM. Mendès 
France et Guy Mollet. 


@ Par ailleurs, les premiers 
contacts, encore très discrets, 
sont pris, par.des intermédiaires 
officieux, entre les partis modé- 
rés et M. Poujade. Celui-ci ne 
décourage pas le dialogue ; tout 
au contraire, il adopte une atti-| 
tude de grande amabilité et 
cherche à né pas effaroucher. | noncer les fiançailles de leur 


fille Grace avec S. À, le prince 
Pierre VIANSSON-PONTE. | haoiuier 15 ds Hoscee. © 
(Voir en p. 5 nos informations.) 





John Brendan 


qu'a été 


. 


Rainier et Grace 


Kelly fiancés 


« M: et ps 


Kelly sont heureux d’an- 


C'est en ces termes, 
plus orthodoxe carnet mondain, 
communiquée à la 
presse la nouvelle des fiançailles 
officielles du prince et de l’ac- 


dignes du 


trice. Miss Grace Kelly, 26 ans, 
très grande vedette, désignée 
hier comme la femme la mieux 
habillée du monde (devant la 
duchesse de Windsor), est issue 
d'une richissime famille de Phi- 
ladelphie. Le révérend père 
Tucker, exigeant directeur de 
conscience du prince, a approu- 
vé ce choix. (Voir p. 2.) 


(Ci-dessus les heureux  fiancés 
entre Mr et Mrs Kelly, — Belin 
New-York-Paris.) 
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ÉTUDIANTS 
AU PIED 


A Montmorency, en Seine- 
et-Oise, des volontaires du 
service civil international 
viennent d'achever la réfec- 
tion d’une maison dont pgr- 
sonne ne voulait s'occuper. Il 
s'agit d'un Centre de relève- 
ment moral. Des volets tom- 
baïent, la peinture s’écaillait 
par larges plaques, tout me- 
naÇait ruine et saleté. Ces vo- 
lontaires appartiennent à une 
organisation internationale de 
service civil créée en 1920. 
Elle groupe vingt-cinq pays. 
L'été dernier, ils ont été tra- 
vailler en Hongrie. Etudiants, 
ouvriers, fonctionnaires, tous 
volontaires, donnent à l’orga- 
nisation une partie de leurs 
vacances ou leurs dimanches. 
Le but de cette organisation : 
construire. C'est ainsi qu'ils 
sont venus en aide aux Cas- 
tors, à l'abbé Pierre, aux si- 
nistrés d’Orléansville, jeunes 
gens, jeunes filles de tous 
pays, il n'y a qu’un eritère 
pour le recrutement : volonté 
de travail et de paix. 

A Montmorency, ils ont 
ainsi donné 200 journées de 
travail pendant les vacances 
de Noël II y avait, parmi les 
volontaires, une étudiante hol- 
landaise, une infirmière, un 
garde des eaux et forêts, un 
jeune étudiant qui vient de 
faire son service militaire. 
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72 noirs arrêtés 


pour Avoir 


changé de classe 


dans l'autobus 


RENAN AREAS AAA ARR ANAAANANANNANNNN 


LA NOUVELLE ORLEANS. 
— La police de La Nouvelle Or- 
léans a arrêté hier soixante-douze 
noirs. Motif : ils avaient refusé 
d'obéir aux ordonnances locales 
obligeant les « gens de couleur » 
à s'asseoir à l'arrière des aute- 
bus, pour laisser les places de 
devant aux blancs. 

Les noirs arrêtés sont des étu- 
diants de l'Université Saint-Xa- 
vier. En entrant dans l’autobus, 
ils avaient enlevé les écriteaux 
séparant la section réservée aux 
voyageurs blancs de celle réser- 
vée aux voyageurs de couleur et 
avaient refusé de remettre ces 
écriteaux en place. 
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— EXPRESS 


@ FEU. — Un camion trans- 
portant vingt-deux ouvriers 
nord-africains a pris feu, hier, 
vers 18 h. 30, dans la région 
de Saulny. Certains ouvriers 
purent prendre la fuite, mais 
douze d’entre eux ont été hos- 
pitalisés. 
@ BOMBE. — La bombe 
incendiaire trouvée à bord 
d'un avion américain de 
Pittsburgh n'était qu'un élé- 
ment chauffant de fer à 
souder, 
e CARGO. — Le eargo 
« Yvan-Pavlev », lun des 
seize navires que le gouverne- 
ment soviétique a eomman- 


. — Une vieiile 

Bar-sur-Aube, 
Mme Marie Vacherot, âgée 
de 80 ans, a été brûlée vi- 
ve. Elle s'était approchée 
trop près de son feu et ses 
vétements flambéèrent. Elle 
a souffert atrocement. 


6 lieux. 
@ INCENDIE. — Un pavil- 
lon de mécanothérapie dé- 
pendant de l'hôpital de la 
Croix-Rouge à Paris, dans 
le 13° arrondissement, a 
flambé. Deux baraque- 
ments servant de classes 
pour des élèves de la 
Croix-Rouge ont été dé- 
truits. Il a fallu une heure 
d'efforts pour éteindre l'in- 
-cendie qui a fait ? millions 
de dégâts. 
@ ACCIDENT. — Un avion 
anglais s'est écrasé près du 
village d’Ilchester. Quatre 
passagers dont une femme et 
un bébé ont été tués. 
@ PRATIQUE. — Un fer- 
mier de Shaftesbury a an- 
noncé au cours d'une émis- 
sion télévisée, qui a eu un 
énorm: suceës en Angleter- 
re, qu'il avait l'intention de 
faire porter des soutiens- 
mamelles à ses vaches. « 1} 
me faut, a-t-il expliqué, 
trois fois plus de temps 
pour laver leurs pis qui 
traînent dans la boue que 
pour les traire. » 
@ BROUILLAKD.— Le brouil- 
lard à été, hier, si épais sur 
Londres, que les avions n'ont 
pu décoler des aérodromes, et 
que certains autobus ont dû 
cesser leur service. Les trains 
ont eu plusieurs heures de re- 
tard. 
© MARTYRE. — Une fil- 
lette de 15 mois, Marie- 
Hélène Viviano, a été trou- 
vée morte à Marseille. Elle 
avait élé rouée de coups. 
La mégère à qui elle avait 
été confiée par sa mère, 
Mme Sceaucy, a disparu. 
La fillette gisait depuis 
cinq jours dans une mai- 
son abandonnée. 
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Le prince Raïnier de Monaco 
va épouser Grace Kelly 


e Leurs fiançailles ont été 
annoncées hier 


Le prince Rainier de Monaco a annoncé hier ses fiançailles 
avec l’actrice américaine Grace Kelly. C'est 1à le dénouement 
d’une histoire d'amour qui donnera aux cœurs sensibles leur 
revanche de l'affaire Margaret-Townsend. 

A Monaco, les bâtiments publics ont pavoisé. La joie des 
sujets de la Principauté rejoint celle du prince souriant. 

Depuis plusieurs années déjà, cinq mille Monégasques se posaient 
la question : notre prince se mariera-t-il ? Depuis plusieurs semaines 
toutes les femmes des Etats-Unis et quelques hommes se posaient 
la mêfne question. 

Des milliers de clubs de femmes se passionnaient pour cette 
sorte d'affaire Townsend à l'envers. La moitié de New York s’efforçait 
de résoudre cette question dont les trois inconnues étaient célèbres 8 
un prince, une vedette (forme nouvelle des bergères), un prêtre. 


« Intelligente pas intellectuelle » 


Avant-hier, Grace Kelly et le prince avaient diné seuls dans ie 
luxueux appartement que la vedette possède à New York, puis 
s'étaient rendus au théâtre. Avant le dîner, Grace avait révélé qu'elle 
« était en excellents termes avec le prince ». Klle avait déclaré que 
le jour de Noël elle avait présenté Raïinier à ses parents qui habitent 
à Philadelphie. 

Quant à Raïnier, avant son départ de Paris, il décrivait ainsi la 
femme de ses rêves : « Je la vois avec de longs cheveux flottant dans 
le vent, de la couleur des feuilles d'automne. Ses yeux sont bleus ou 
violets, pailletés d’or... Je veux qu'elle soit intelligente, mais pas une 
intellectuelle. » 

N'était-ce pas là, ou à peu près, le portrait de Grace Kelly ? 
En fallait-il davantage pour enflammer les imaginations du Middle- 
West comme de Park Avenue ? D'autant plus que, dans l'affaire de 
ce mariage, il semble bien que ce soit un Américain, «le père Tuck », 
qui ait su préparer les choses. 


Savonarole à Monte-Carlo 


Officiellement, le voyage de Raïinier aux Etats-Unis avait pour 
but une visite au Johns Hopkins Hospital de Baltimore; mais, comme 
le faisait malicieusement remarquer « Time », « Rainier est en 
bonne santé ». Et, aussitôt, la grande revue américaine s’employait 
à sortir d'une ombre jusqu'alors relative le très révérend père J. 
Francis Tucker, chapelain du prince et son accompagnateur aux 
Etats-Unis. 

Le père Tucker est un prêtre catholique romain né à Delaware. 
Il a soïxante-six ans. Lorsque, voici cinq ans, il débarqua à Monaco, 
la Principauté, déclare-t-il volontiers, « était moralement ruinée ». 
Le maire de Monte-Carlo était marié avec une ancienne sœur de 
charité. L'évêque ne s’entendait pas avec ses prêtres. Enfin, surtout, 
Rainier voyait trop la vedette française Gisèle Pascal. 

Objectif numéro un du père : obtenir l'éloignement de Gisèle. 
I1 dévoila ses batteries alors qu'il revenait d'accompagner le prince 
dans une de ses visites à la vedette française. 

— Que pensez-vous d'elle ? demanda Rainier. 

— Elle est parfaite. En fait, je l'épouserais bien. moi-même. 

— Que voulez-vous dire avec votre « je l’épouseraïis bien moi- 
même » ? interrogea Raïnier. Vous êtes prêtre. 

-— D'accord, dit le « père Tuck », et vous, vous êtes prince. Pour 
elle, vous ne pourrez être autre ehose qu'un prince. 


En 1953, l'avis du « père Tuck » prévalut. Gisèle Pascal sortit | 
de la principauté, parcourut quelques kilomètres et tomba dans les 


bras de Gary Cooper qui se trouvait à Cannes au festival. 

Quelques mois plus tard, à l'occasion d’un autre festival, Rainier 
rencontrait Grace Kelly. 

— Ce fut un coup de foudre, déclara le « père Tuck » à quelques 
intimes. a 

La conclüsion du coup de foudre, nous la €onnaissons aujour- 
d'hui : mariage en avril aux Etats-Unis. 


LE BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


ALPFES D'HUEZ (de 3% em, à 
1 m. #0). — MONTGENEVRE (de 
80 em. à 1 m. 2). 

VALBERG (de 15 em. à 20 cm.), 
piste skiable en partie, 

(de 40 em. À BARREGES (de 50 cm. à 1 m.). 
LA CLUSAZ (de — LE MONT-WOR-SANCY (de 
15 em. à 70 em.). 


Le temps est beau dans toutes 
les stations et les pistes sont skia- 
bles en totalité presque partout. 

La neige est généralement pou- 
dreuse. 


CHAMONIX 
#ÿ cm.). — 
20 em. à 80 cm.). 


COURCHEVEL (de 65 cm, à 
1 m, 2). — LES HOUCHES (de 
25 em. à 80 em). 

MEGEVE (de 20 cm. à #0 cm.). 


— MORZINE (de 20 cm. à 80 em.). 

VAL D'ISERE (de 95 cm, à 
1 m. 4). — VALLOIRE (de 
20 em. à 85 cm.). 


Les classes ont l'influence 
qu'elles méritent : celles qui 
désertent leurs devoirs sociaux 
sont punies par la perte de 
leur ascendant, et c'est jus- 
tice. TOCQUEVILLE, 


LE TEMPS 


Persistance d’un régime de 
secteur est relativement 
froid. 
© Régions Nord-Est et Est du 
Massif central Très nua- 
geux et brumeux, avec brouil- 
lards locaux accompagnés de 
givre le matin. 

Température 
légère hausse, 


minima en 


‘4, ! 
L'homme coupé 
en morceaux ” 
< ’ 

de Bobigny n'a 
’ * © é . 

pas été identifié 

PARIS. — La police g'a pas 
réussi, jusqu’à présent, à identi- 
fier l'homme coupé en méfrceaux, 
placé dans une valise, æt jeté 
dans le canal de l'Ourcq, à BPo- 
bigny. 

La formule digitale des em- 
preintes de la victime est en effet 
fort commune et les recherches 
au fichier du Quai des Orfèvres 
sont plus longues que de cou- 
tume. Il faut 17 points de com- 
paraison sur chaque doigt pour 
identifier de façon absolue un 
indice, 

Les enquêteurs ont repéré la 
fiche d'un repris de justice dont 
les . empreintes- présentent 16 
points de comparaison avec celle 
de l’homme de Bobigny. Il y a 
donc un doute; d'autant plus 
que la photo de cet individu ne 
ressemble guère à celle ;de la 
victime. Il est vrai que le cliché 
est vieux de plusieurs &nnées, 
Des vérifications complémentai- 
res seront faites, 

Un fait retient l'attention des 
enquêteurs. Ils s'étonnent que 
l'assassin. n'ait pas coupé les 
mains et la tête de la victime 
pour éviter toute identification, 
mais qu'il ait scié les jambes. 
Peut-être est-ce parce qu’une 
malformation quelconque aurait 
aidé à l'identification ? 


. 

C. 1, la pile 
atomique de 
Marcoule, sera 
. " 
mise en service 
dans quelques 
jours 
PARIS. — M. Francis Perrin, 
haut commissaire à l'énergie ato- 
mique, a annoncé que la pile ato- 
mique à grande puissance « G 1 » 
fonctionnera dans quelques jours 
à Marcoule, dans le Gard. Elle 
donnera une chaleur de 220° et 

produira du plutonium. 

Très bientôt, le centre de Mar- 
coule possédera une seconde pile, 
la « G 2», qui sera dix fois plus 
puissante que celle de Saclay. 
Elle produira 280”. 

Ces piles permettront d’envisa- 
ger dans un avenir plus lointain 
la construction des centrales ato- 
miques en Afrique du Nord et 
dans le Val de Loire. 

M. Francis Perrin a expliqué 
que la chaleur nécessaire aux 
centrælés thermiques était de 
4200. Or, même les réacteurs du 
« Nautilus» ne produisent que 
315". 

— Je suis persuadé, a dit M. 
Perrin, que dans deux ou trois 
ans, nous atteindrons ces 426, 
en fabriquant les piles avec des 
matériaux résistant au bombuar- 
dement des neutrons et aux trés 
fortes températures. 

Une troisième pile, la «G 3, 
complétera par la suite l'équipe- 
ment de Marcoule. La «6G 3? 
aura une puissance de 150,000 ki- 
lowats. 


1 y a SUCRES et SUCRE... 

Notre appareil digestif transforme en 
‘’sucres’’ (avec un s) une grande partie 
de nos aliments. (Ex. : féculents). Mais 
c'est faciliter sa besogne que de lui four- 
nir du SUCRE (sans s). 

Car le SUCRE est un sucre noble (sac- 
charose) exactement tel qu'il a été éla- 
boré au grand sokeil par. ies plantes 
sucrières. Il est, lui, immédiatement 
assimilé. Vous n‘entendrez jamais parler 
d'une indigestion de SUCRE. 


Pensez-y. 
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@ Front 
républicain 


Q.., qu’en disent les services officiels 
et l’ « information » aux ordres, le Front républicain 
a été le seul mouvement qui ait provoqué dans le 
pays un déplacement de voix considérable (près d'un 
million de voix gagnées par rapport à 1951). 


Cette volonté populaire — en même temps qu'elle 
nous confère le devoir de faire face à des respon- 
sabilités accrues — nous interdit, comme nous nous 
l’étions- interdit à nous-mêmes avant le scrutin, de 
faire sur notre programme la moindre concession à 
la majorité sortante et battue. 


Les propositions d’ «union nationale » qui nous 
sont prodiguées ne sont que des manœuvres de di- 
version, destinées à créer la confusion. Toute combi- 
naison est, eh ce domaine, exclue, car il n’y a pas 
de commune mesure entre notre volonté de chan- 
gement et l’obstination conservatrice de ceux qui 
veulent aujourd’hui dissimuler leur défaite à la 
faveur d'une embrassade générale. 





par _ Guy MOLLET 





S, l'on prend par exemple le problème 
brûlant de la situation en Algérie — on ne voit 
pas comment une politique de paix pourrait être 
pratiquée en faisant appel aüx responsables de la 
situation tragique que nous connaissons aujourd'hui 
là-bas. 

De même toute tentative — et elles se révèlent 
nombreuses — pour dissocier le Front républicain, 
pour opposer les uns aux autres les partis ou les 
hommes est, d'avance, vouée à l'échec. 

Ou bien nous lutterons ensemble dans l'oppo- 
sition, ou bien nous soutiendrons ensemble une 
politique conforme à notre volonté, ou mieux encore 
nous exercerons ensemble les responsabilités du 
pouvoir. 


* 
Pen souci dominant à l'heure qu’il 


est consiste à ne pas se laisser détériorer davantage 
la situation en Algérie. Les fautes accumulées ont 


produit ce résultat que non seulement les semaines, 
mais les jours et les heures pressent. C'est pourquoi 
nous réclamons une convocation anticipée de l’As- 
semblée nationale. Nous ne savons pas si la chose 
est constitutionnellement possible. Les juristes en 
décideront, 


Mais ce que nous savons, c'est que, dans le cas 
où l’Assemblée nationale ne pourrait être réunie 
avant le 18 janvier, ce que nous regretterions, il 
sera de l'intérêt national de brûler alors les étapes 
afin que soit apportée d'urgence une solution au 
problème algérien qui menace de dégénérer rapide- 
ment de la façon la plus funeste. 

Il est indispensable que le gouvernement sortant, 
et battu, soit remplacé au plus vite. Les responsables 
du Front républicain proclament solennellement leur 
accord pour revendiquer le pouvoir, assurer la direc- 
tion du gouvernement de demain et réaliser les 
mesures de paix et de progrès voulues par le pays. 


G. M. 
(Copyright L'Express.) 
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Guy Mollet et 





Mendès France déclarent ensemble : 


“NOUS REFUSONS TOUT COMPROMIS 
SUR NOTRE PROGRAMME D'ACTION ” 


« OUS sommes d'accord, M. Pierre Mendès France et moi- 
même, pour que le Front républicain revendique la res- 


ponsabilité de la direction du futur gouvernement. » 
C'est en ces termes que M. Guy Mollet, secrétaire général 


de la S.F.LO., a rendu compte hier après-midi à la presse du 
long entretien qu’il venait d’avoir avec M. Mendès France. 


Les deux leaders, réunis à déjeuner au domicile parisien 
de M. Gaston Defferre, député-maire socialiste de Marseille, 
venaient d'étudier ensemble les perspectives politiques au len- 
demain des élections. Leur entretien, commencé à 13 heures, 
s’est prolongé jusqu'à près de 16 heures. 





LeR.G.R.tente 


de débaucher 


quelques 
radicaux 


LES chefs du R.G.R. (MM. Ed- 
gar Faure, Jean-Paul David 
et Bernard Lafay) veulent cons- 
tituer un groupe parlementaire 
indépendant dans la nouvelle 
Assemblée, Or ils n’ont pas ob- 
tenu, aux élections, les 14 dépu- 
tés qui leur permettraient de 
constituer ce groupe. Il leur faut 
donc trouver quelques députés 
élus dans d’autres partis, et sous 
d'autres étiquettes, pour venir 
compléter leurs effectifs. 


Dans la journée d'hier, ils ont 
donc poursüivi leurs démarches 
pour arriver à « débaucher » 
plusieurs députés radicaux, entre 


autres MM. Ramonet et Morève | 


(élus dans l'Indre), Félix Gail- 


lard (Charente), De Pierrebourg | 


(Creuse), Emile Hughes (A.-M.), 
Faggianelli et Arrighi (Corse). 
Ils leur proposent des avantages 
considérables dans un gouverne- 
ment éventuel formé par la 
droite, s'ils veulent bien accep- 
ter de lâcher le parti radical et 
de s'inscrire au R.GR. 


Plusieurs d’entre eux ont déjà 
refusé catégoriquement ce mar- 
ché en faisant remarquer à M. 
Edgar Faure qu'ils ne pouvaient 
pas accepter d'être élus sur un 
programme puis, aussitôt que 
les électeurs se sont prononcés, 
oublier leurs engagements 
passer dans un autre camp. 


L'élection 
de Joseph Laniel 


contestée 
CAEN. 


(De notre correspondant part.) 

« J'en ai vu d’autres lorsque 
je suis passé en Haute Cour », a 
dit M. Leroy-Ladurie, député sor- 
tant du Calvados, lorsque, après 
trois jours de vérifications, M. 
Joseph Laniel a été, hier soir, 
proclamé élu. L'écart entre les 
deux hommes, d’ailleurs apparen- 
tés, est de 155 voix. 

M. Leroy-Ladurie a annoncé 
qu il demanderait à l'Assemblée 
l'invalidation de M. Laniel. 


et 








Accompagnés de M. Gaston 
Defferre, les deux hommes ont 
commenté ensuite pour les jour- 
nalistes leur conversation. M. Guy 
Mollet, précisant qu'il parlait au 
nom des deux leaders, a d’abord 
évoqué les propositions de 
compromis (« Union nationale ») 
lancées depuis les élections par 
les partis modérés. 

« Ces compromis, a-t-il 
ajouté, sont impossibles. Nous 
nous opposerons à toutes les 
tentatives faites pour créer la 
confusion. » 

Confirmant que socialistes et 
radicaux sont décidés à pour- 
suivre en commun leur action, 
aussi bien sur le plan du Front 
républicain qu'éventuellement sur 
le plan gouvernemental, M. Guy 
Mollet a encore précisé : 

— Nous avons également 
une volonté commune de voir 
aboutir le programme que 
nous avons élaboré ensemble. 

Le secrétaire général du parti 
socialiste a dit encore qu'il se- 
rait amené, dans un proche ave- 
nir, à rencontrer à nouveau 
M. Mendès France. 

Celui-ci a confirmé ensuite 
qu'il était, en tous points, d’ac- 
cord avec les déclarations que 
venait de faire M. Guy Mollet, 
parlant au nom du Front répu- 
blicain. 


Classement 
par professions 


des 554 élus 
de la métropole 


Ouvriers, employés et sa- 
D EDS aies È 58 
Professions agricoles ...... 66 
Commerçants, industriels, 
artisans, chefs d’entrepri- 
CO PR" PP 51 
Ingénieurs, cadres, maîtrise 40 
Professions libérales, avo- 
cats, magistrats, journa- 
listes, étudiants, etc. .... 131 
Universitaires, corps ensei- 
MR LE Ted ES oc Ci de 72 
Méd&ins, pharmaciens, den- 
tistes, opticiens, droguis- 
LR nice dés so D 
DIODES “soso 0. 8 
Fonctionnaires ......00s09 03 
Ecclésiastiques ....., 0.29 2 
TT RE DE PPT 25 
Notons que parmi les « di- 
vers » figurent une douzaine 
d'anciens parlementaires — 


conseillers de l’Union française, 
sénateurs — et, parmi les fonc- 
tionnaires, un commissaire de 
police, M. Dides. 


Déjeuner 
chez Mme 
Defferre 


Hier, à 1 heure, Paly Def- 
ferre, la femmèé du maire so- 
cialiste de Marseille, attendait 
à déjeuner les deux leaders du 


Front républicain. M. Guy 
Mollet arriva le premier et 
échangea avec son ami Def- 


ferre ses impressions de cam- 
pagne électorale, en attendant 
M. Mendès France qui arriva 
en retard (il avait été retenu 
au chevet de M. François Mit- 
terrand, qui est sous surveil- 
lance médicale). L'un des 
principaux sujets de conversa- 
tion fut fourni par certains 
journaux du matin, qui traî- 
naient sur la table et qui an- 
nonçaient des querellés de 
toutes sortes autour de la pré- 
sidence éventuelle du gouver- 
nement de Front républicain. 
Cette question fut aussitôt 
évoquée, avec humour, et l’on 
passa ensuite à la discussion, 
point par point, du program- 
me de gouvernement. (Sur no- 
tre photo, de gauche à droite, 
dans l’appartement de M. et 
Mme Defferre : le maire de 


Marseille, Guy Mollet, Mendès 
France.) 





Plus de votants 
que d'inscrits. 


Dans la commune de Verrue 
(Vienne), dont le maire est M. 
Roy, tête de liste U.D.C.A., le dé- 
pouillement a fait apparaître un 
nombre de votants supérieur à 
celui des inscrits. La commission 
de recensement a immédiatement 
annulé le scrutin. 








M.COTY se! ENTREVUE 


ler 


réoccupe 
P: | 
d’une rentrée 
L 
parlementaire 
. a ’ 
anticipée 

Le Président de la République 
a donné audience, hier, 
d'après-midi, à M. Blamont, secré- 
taire général de l’Assemblée na- 
tionale,. Le problème 
posé par la demande socialiste 
d'une convocation anticipée des 
députés a été évoqué au cours de 
cet entretien. 

Le texte qui fixe la date de la 
réunion de l’Assemblée élue après 
une dissolution est l'article 52 de 
la Constitution : 

« L'Assemblée nationale se 
réunit de plein droit le troi- 
sième jeudi qui suit son élec- 
tion. » La rentrée parlemen- 
taire devrait donc s'effectuer le 
19 janvier. Mais certains juris- 
tes estiment qu’une certaine 


marge demeure dans l’interpré- 
tation de la loi, 


L'U.D.S.R. aura 
19 députés 


DANS un communiqué, le secré- 
tariat général de l'U.D.SR. 
indique « qu'il peut faire état 
présentement de dix-neuf députés 
élus : six pour les départements 
métropolitains, treize pour les 
départements d'outre-mer, dont 
neuf apparentés du Rassemble- 
ment démocratique africain 
(R.D.A.) ». 
L'ancien groupe U.D.S.K. comp- 
tait vingt-quatre membres. 





juridique. 


en fin| 


FAURE-PINAY 


Étude d’une 
tactique 


IER après-midi, M. Edgar 
4 Faure s’est longuement 

entretenu avec M Antoine 
Pinay. Les deux chefs de la 
coalition gouvernementale ont 
étudié ensemble les perspectives 
qui s'offrent, au lendemain des 
élections, aux formations qu'ils 
dirigent. 


Officiellement, l'entretien por- 
tait, d'autre part, sur des pro- 
blèmes d’atfaires étrangères en 
suspens et aussi sur divers 
textes d'ordre administratif (no- 
minations, ctc.), en instance de- 
puis la catipagne électorale. 


RÉCLAME 
DE BLANC 


PRIX - CHOIX - QUALITÉ 


Vous ne regretterez pas 
visite en nos 
magasins : 


LA MAISON DU COTON 


85, Av. du Général-Leclerc, 14‘ 
16, Aven. de la République, 11° 
22, rue des Batignolles 


Ouvert le lundi de 14 h. à 19 h. 


votre 





( 


L’'EXPRESS. — Vendredi 6 janvier 1956 


PENDUS OU INVALIDÉS ? 


devant le succès poujadiste. Il faut se 

demander si la République va attendre 
passivement et stupidement d'être étran- 
glée. 

Cinquante-deux élus ont fait le serment 
de « ne prendre jamais position sur des 
cas qui n’auraient pas eu l'agrément » de 
qui ? de leurs électeurs ? Non, du Centre 
directeur national de l'U.D.C.A. Ils ont 
accepté, en cas de violation de ce serment, 

« de subir sur leurs personne physique 
et morale (?) les châtiments réservés 
aux traîtres, tels que le veulent les rè- 
gles de l'honneur consignées dans le 
règlement intérisur ». 

Voilà ce que nous apprend la presse. 
Et si ce serment n'a été prêté que verba- 
lement, ou si les traces écrites en sont 
détruites, M. Poujade a bien voulu affir- 
mer publiquement qu'en cas de défaillance 
les élus de son mouvement seraient pendus. 

L'Assemblée nationale va-t-elle accepter 
e la nation soit représentée par de tels 

lus ? 


l ne suffit pas de lever les bras au ciel 


ticle 3 que : 

« La souveraineté nationale appar- 
tient au peuple français. aucune sec- 
tion du peuple ni aucun individu ne 
peut s’en attribuer l’exercice. » 

Et l’article 13 de la loi du 30 novembre 
1875 sur l'élection des députés, toujours en 
vigueur, dispose : « tout mandat impératif 
est nul et de nul effet ». 

Le mandat impératif, c’est celui qui dé- 
pouille l'élu de toute liberté d'appréciation, 
qui en fait l'instrument servile de ses élec- 
teurs. Et il est généralement assorti d’une 


E” Constitution proclame dans son ar- 


démission en blanc confiée par le candidat 
à tel ou tel représentant des dits électeurs. 
Les Assemblées françaises ne l'ont ja- 
mais admis. C’est ainsi qu'en 1846, la 
Chambre invalida un député qui avait ac- 
cepté un tel mandat. Et quant à la démis- 
sion en blanc, il a été considéré que si 
elle était, en cours de législature, mise en 
œuvre par le comité qui la détenait, il n'y 
avait qu'à la tenir pour nulle et non ave- 
nue. C’est ce qui s’est passé, notamment 
en 1896, lorsque les comités électoraux de 
deux députés de Paris, MM. Dejante et 
Groussier, élus en 1893, adressèrent au 
président de la Chambre les démissions 
que ceux-ci avaient signées en blanc. 


CI, c’est bien autre chose, c'est autre- 

ment plus grave. 

Celui qui signait une démission en 
blanc ne s’exposait, en cas de manque- 
ment à ses promesses, qu'à se voir me- 
nacé de perdre son mandat. Un point 
c'était tout. Mais le poujadiste, nous dit-on, 
a accepté beaucoup plus que l'éventualité 
de ce. dommage moral. Il a accepté le 
risque du châtiment corporel et, M. Pou- 
jade le dit lui-même, la menace de mort. 

Il ne s’est pas lié à ses électeurs, mais 
il a, par avance, abandonné une partie de 
la souveraineté nationale à une section 
du peuple, sinon à un individu. 

La République peut-elle accepter d’être 
représentée par des hommes qui se sou- 
mettent non à ses lois, mais à celles de 
l'huile de ricin, du goudron et de l’assas- 
sinat mussoliniens ? 

La République peut-elle, de bon gré, ac- 
cepter, même pour partie, la loi du fas- 
cisme ? 


On dira bien sûr « Et les commu- 
nistes ? » Mais il faut observer que, même 
si les députés communistes avaient accepté 
de s’exposer à de telles sanctions, nul n'en 
possède la preuve, et nul n’a jamais sou- 
tenu qu'il en fut ainsi. Et surtout, nous 
avons connu des communistes qui, tout 
récemment encore (Marty, Lecœur, etc.), 
ont refusé la discipline du parti. Furent-ils 
transportés en Sibérie ? Furent-ils pendus? 
Ou continuèrent-ils à siéger et à voter ? 


VEC les poujadistes, pour lesquels la 
A preuve de l’obéissance sous menace 

de mort résulte des déclarations de 
M. Poujade, va-t-on dire : Amen ? 

Le précédent serait dangereux. Car si la 
République accepte la violation la plus 
flagrante des principes les plus nécessaires 
à son fonctionnement, si elle tolère que 
ceux qui veulent détruire le régime soient 
admis à en fouler d'abord impunément les 
règles essentielles, alors ceux qui s’en di- 
ee les défenseurs seraient impardonna- 

es. 

Et si, au jour de la vérification des pou- 
voirs des nouveaux députés, dans deux se- 
maines, il est établi que M. Poujade tient 
ses élus en laisse par une corde de chanvre, 
si quelqu'un demande alors à l'Assemblée, 
comme elle en a le droit absolu, d'inva- 
lider ses élus, d'annuler leur élection au 
nom de la Constitution et de la loi du 
30 novembre 1875, les Républicains qui 
s'abstiendraient, au nom d’on ne sait quel] 
faux libéralisme, mortel pour nos libertés, 
n’assumeraient-ils pas une lourde respon- 
sabilité ? 

+ 


EPUIS les très habiles 

émissions à la radio de 

M. Pierre Poujade et son 
article dans «Le Monde», 
tout le monde se pose la ques- 
tion : Est-il vraiment l’auteur 
de ces textes ou bien a-t-il 
trouvé quelqu'un pour l'aider 3 
£ à les rédiger ? 

J'apprends que M. Pierre 
Poujade aurait bien, en effet, 
trouvé un «nègre» qui rédi- 
ge pour lui et qui dirige une 
partie de la presse poujadiste. 

Ce rédacteur ne serait au- 
tre que M. Jean-Louis Tixier- 
Vignancour qui vient d'être 
réélu député des Basses-Py- 
rénées, après avoir été inéli- 
gible pendant 10 ans, pour sa Z 
collaboration avec le gouver- 
é nement de Vichy dont il diri- Z 
geait les services de presse et £ 
de radio. 

M. Tixier-Vignancour est Z 
d’ailleurs un spécialiste de ce Z 
travail puisque c’est déjà lui Z 
qui avait été le « cerveau » de 
la campagne au Parlement et 
dans la presse contre M. 
François Mitterrand dans 
«affaire des fuites». Dans Z 
ce temps-là il aidait M. Jean 3 
Legendre, député de l'Oise, 
aujourd’hui il aurait trouvé 
un meilleur champion 


à 


MAN 


NAN ANNEE TAN 


AAAAAANAANAANANANAANNN 


. 
+. 


chain, la nouvelle As- 

semblée doit se réunir 
et élire son président. 

Les partis ont déjà pré- £ 
vu leur candidat pour ce ? 


poste. 

Le candidat du M.R.P. 
sera le président de l’As- 
semblée sortante, M. Pier- 
re Schneiter. 

Le parti socialiste pré- 
sentera de nouveau M. Le 5 
Troquer. £ 

H semble que les partis £ 
de droite se mettront d’ac- 
cord sur le nom de M. 
Paul Ribeyre, député indé- 
pendant de l'Ardèche. 

Les communistes n’ont 
pas encore décidé s'ils Z 
présenteraient M. Marcel 2 
Cachin, doyen d'âge, ou 
s'ils voteront pour M. Le 
Troquer dès le premier Z 


tour. 5 
Brigitte GROS, { 


AAA AA LAN AAA 


V' le 25 jauvier pro- 


NNAAANAAAAANAAANANANAAAANTANAANAAAAAANAAAAAANANAAN 


AAA AAANNAAAAAMAANN 
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AN 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


En Moselle 


Le M.R.P. 
et les modérés 
emportent 
tous les sièges 


TOCQUEVILLE. 
A commission de recensement, 
qui vérifiait depuis lundi les 
résultats de la Moselle, a finale- 
ment constaté que les listes ap- 
parentées du M.R.P. et des indé- 
pendants avaient obtenu la ma- 
jorité absolue. 
Les résultats définitifs sont les 
suivants : 


Insc. 414294. Suff. exp. 339.983. 

Ayant obtenu Ja majorité abso- 
lue, l'apparentement M.R.P.-mo- 
dérés obtient tous les sièges. 


MR.P.: 94197, 4 élus (MM. 
Robert Schuman, ds.; Joseph 
Schaff, d.s.; Emile Engel et Jean 
Seitlinger). Ind. : 77.089, 3 élus 
(MM. Raymond Mondon, ds. ; 
Jules Thiriet, ds. et Ramel). 


Rad-soc: 33.155; rép. soc.: 17.639; | 


Soc. : 15.905 ; Pouïj.: 52.348. 


L'affaire n’est cependant 
pas close : les représentants 
des listes communiste, socia- 
liste, radicale, républicains 
sociaux et poujadiste ont re- 
fusé de signer le procès-ver- 
bal de la commission dépar- 
tementale, et ont immédiate- 
ment adressé au président de 
l'Assemblée nationale une mo- 
tion contestant les résultats. 


A Colmar, le M.R.P. 
fait interdire 
l'affichage d'un article 
de François Mauriac 


A Colmar, un groupe de profes- 

seurs avait voulu afficher, 
sur les panneaux électoraux, l'ap- 
pel de François Mauriac aux ca- 
tholiques, paru dans « L'Ex- 
press ». 


M. Rey, maire de Colmar et 
candidat M.R.P. interdit l'affi- 
chage de cet article. Prétexte 
il ne s’agit pas de propagande 
électorale, puisque l'affiche est si- 
gnée non par les candidats, 
+, par un groupement pri- 
vé ». 


Les professeurs ne s'avouèrent | 


pas battus : ils voulurent placar- 
der leur affiche aux endroits ré- 


servés à la publicité commerciale. | 


Nouveau refus de M. Rey : il 
s'agit, leur répondit-il, de propa- 
gande électorale. 


M. Rey a été élu. Les profes- 
seurs se sont pourvus devant le 
tribunal administratif de Stras- 
bourg pour protester contre 
l'excès de pouvoir du maire, 

Réponse du tribunal : nous ne 
sommes pas compétents. 


LA NOUVELLE ASSEMBLÉE 
vue par le “ Daïly Mail ” 


« Ça ne té va pas, Marianne » 


Un indépendant 
de moins 


un pouijadiste 
en plus 


On vient de découvrir un cin- 
quante-deuxième député pouja- 
diste, A la suite des travaux de 
la Commission départementale de 
recensement des votes, le doc- 
teur Courrier a été proclamé élu, 
dans l'Aube, à la place de M. 
Terre (indépendant), maire de 
Troyes, président du Conseil gé- 
néral. 


Le docteur Courrier avait ob- 
tenu 37 voix de plus que son 
concurrent malheureux. 


SOUDAN : 
le R.D.A. gagne 
un siège 
ES résultats définitifs des élec- | 


tions au Soudan ont été pu- 
bliés hier, soir. 


Le Rassemblement démocrati- 
que africain (R.D.A.), avec 217.292 
voix, gagne un siège. M. Mama- 
dou Konate est réélu fait pas- 
ser son second de liste, M. Ma- 
madou - Keita, conseiller de 
J'Union française, 

Les socialistes perdent un siè- 
ge, celui de M. Silvandre, MM. 
Fily Dabo Sissoko, ancien minis 
tre, et Hammadoun Dicko, sont 
tous les deux réélus. 


I1 ne manque plus maintenant, 
dans les territoires d'outre-mer, 
que le résultat du Moyen-Congo, 
où M. Félix Tchicaya (R.D.A.) 
serait élu, 





L’OPINION 


de la presse 
« LE MONDE » 


(Maurice DUVERGER.) 


« De l'audace 
dans les actes » 


« Pourquoi un gouvernement 
de Front républicain ne met- 
trait-il pas à l'épreuve ceux qui 
désirent collaborer avec lui? 
Beautoup de ses adversaireg 
seraient prêts à faciliter cett 
tentative, dans l'espoir de voi 
son chef se casser les reins. 


« Mais le temps n’est plus aux 
petites astuces subalternes, aux 
tours de piste préliminaires où 
viennent s'user des rivaux, aux 
opérations de dégagement qui 
laissent, enfin, le terrain libre : 
ce peuple a terriblement besoin 
d'être gouverné, et sa poussée 
vers les extrêmes traduit son 
désarroi profond en face du 
désordre et de l'impuissance, 


« Après l'audace dans les 
paroles prodiguées depuis trois 
semaines, le moment est vent 
de l'audace dans les actes : là 
route est plus libre qu'on ne lé 
croit pour une nouvelle expé- 
rience, qui pourrait peut-être, 
cette fois, durer plus longtemp 
que «sept mois et ess 
jours »… 


« LA CROIX » 
(Pierre LIMAGNE.) 
« Un premier 


dynamique » 


« CE serait folie que de 
constituer un minis- 
tère d'Union nationale voué 
à l'impuissance parce 
que composé d'individualités 
préoccupées d’abord de se 
neutraliser mutuellement. 

« En présence d’un drame 
national comme celui de l’Al- 
gérie ensanglantée, il est 
absolument essentiel d'imagi- 
ner autre chose, 


« Bien entendu, les men- 
désistes estiment que leur chef 
serait plus indiqué pour pro- 
voquer le choc psychologique 
d'où pourrait sortir un ces- 
sez-le-meurtre en Algérig 
comme pour barrer la route 
au poujadisme. 


« PARIS-NORMANDIE » 


(P.-R. WOLFF.) 


« Edgar Faure 
est un humoriste » 


« 0" savait M. Edgar Faure 

auteur de romans policiers; 
on ne le savait pas encore humo- 
riste. Son discours à la -presse 
étrangère nous ouvre à cet égard 
des horizons ; notamment quand 
il dit « La majorité sortante 
n’a pas été battue puisqu'il n'y 
avait pas de majorité ». On se 
demande alors qui l’a investi et 
soutenu de longs mois. 


» En vérité, cet « embras- 
sons-nous, Folleville » de la plu- 
part de ceux qui ont été les ad- 
versaires du Front républicain, 
aurait de quoi amuser si la si- 
tuation prêtait à rire. 


» Et puis, si tout le monde, 
parmi les députés des deux 
fronts, est d'accord sur les grands 
problèmes, comme J'affirme M. 
Edgar Faure, pourquoi nous 
parle-t-il de politique bipartisane? 

» On ne fera pas impunément 
du neuf avec du vieux; on ne 
séduira pas par un décor en 
trompe l'œil. Même le régime ne 
retrouvera son public que si la 
volonté de transformation 5 €X- 
prime dans les actes : sans re- 
pentir et sans ruse. 


» Des réconciliations, tant 
qu'on voudra ; des accords, mieux 
encore ; mais pas sur le dos du 
programme minimum, de la qua- 
lité de l’action, du renouveau de 
l'esprit. » 


« MIDI LIBRE » 


(Jacques Le Désert) 


« La voie nouvelle » 


«Toutes choses demeurant 
égales, nous nous acheminons 
donc vraisemblablement vers 
la constitution d'un gouverne- 
ment de Front Républicain, 
qui sans prendre d’engage- 
ments avec les uns ou les au- 
tres, mettra l'Assemblée en 
face d'un programme d'action 
dont il appartiendra à 55 
adversaires d'hier de dire s'ils 
veulent ou non, en acceptant 
ou en refusant de le soutenir, 
s'engager dans la voie nour 
velle que le pays a paru sou- 
haiïter en condamnant la poli- 
tique de l'Assemblée s0r 
tante. » 
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Le général 


eur: ‘LA PARTIE PEUT 
ÊTRE GAGNÉE EN ALGÉRIE ?” 














Trois décrets importants 
consacrent la révolution 


de la 


TUNISIE 


NOUVELLE 


TUNIS. 


Le Conseil des ministres tuni- 
sien a adopté mercredi trois dé- 
crets : deux d’entre eux prépa- 
rent l'élection de l’Assemblée na- 
tionale constituante, le troisième 
met en route un important mou- 
vement caïdal, 

Le premier décret stipule que 
les élections auront lieu au suf- 
frage universel et direct : fout 
Tunisien du sexe masculin, âgé 
de 21 ans au moins et jouissant 
de ses droits civils et politiques, 
pourra voter dans la circonscrip- 
tion où il est inscrit. 

Le scrutin de liste majoritaire 
À un tour et sans panachage a 
été adopté : Bourguiba a déclaré 
à ce sujet que le but des élec- 
tions « est de donner une repré- 
sentation aussi juste que possi- 
ble, mais également un gouverne- 
ment fort et stable. Le scrutin 
de liste majoritaire à un tour me 
semble devoir répondre à ces 
deux aspirations ». Chaque parti 
présentera donc dans chaque cir- 
conscription autant de candidats 
qu'il y a de sièges à pourvoir. 
Les candidats devront être âgés 
de 25 ans au moins et seront 
obligatoirement « lettrés » en 
arabe ou en français. 

Le découpage des circonscrip- 
tions et le nombre des députés 
seront déterminés par le recen- 
sement de population en cours. 
Pourtant on prévoit déjà une 
centaine de mandats environ. 


Nationalité tunisienne 








Le gouvernement s’attachera à 
contrôler d’une manière particu- 
lièrement sévère la préparation 
des listes et le contentieux élec- 
toral : des éléments de toute ten- 
dance, sous la présidence d’un 
magistrat, veilleront à ce que les 
opérations se déroulent réguliè- 
rement et librement. Le contrôle 
international que certains préco- 
nisaient semble avoir été écarté. 

Le deuxième décret adopté par 
le Conseil des ministres détermi- 
ne la nationalité tunisienne et 
par là même le droit de vote. 


Le mouvement caïdal 


Le troisième décret, enfin, met 
en route un mouvement caïdal 
particulièrement attendu par la 
Population. De nombreuses révo- 
cations, mises à la retraite ou 
mutations sont décidées. 





Le général Stagnaro 
se tue dans -un accident 


d'auto 
É ALGER, 

Le général Stagnaro qui diri- 
geait les opérations entreprises 
dans la région du Djebel Bouzeg- 
za, à @ km. d'Alger, pour retrou- 
ver les soldats faits prisonniers 
par les rebelles à Saint-Pierre- 
Saint-Paul, a trouvé la mort hier 
après-midi dans un accident. d’au- 
tomobile. 

Son officier d'ordonnance a été 
ÿrièvement blessé : on l’a trans- 





| 


| 
| 


— ptet rt 


porté à l'hôpital Maillot à Alger. ' 


= LE BOUILLON INDISPENSABLE 
= EN CUISINE 





SPEDIC V 





© Le général rend compte de sa mission au président du Conseil 


en Indochine, qui avait été chargé d’une mission d'inspection 


L: général Jacquot, commandant en chef des forces françaises 


en Algérie, a déclaré au président du Conseil qu'il n'y avait, à 
ses yeux, aucun rapport entre la guerre d'Indochine et le conflit 


algérien. 


Le général Jacquot, se plaçant 
sur le plan strictement militaire, 
approuve les méthodes de « qua- 
drillage» et «d'implantation » 
employées par MM. Bourgès- 
Maunoury et Soustelle. Il estime 


qu’une immense majorité de la 
population musulmane d'Algérie 
est l'objet d’une course de vi- 
tesse entre quelque 6.000 re- 
belles, d’une part, et 180.000 
membres des forces de l'ordre, 
d'autre part. 


COURSE DE VITESSE 


Cette course de vitesse est en 
même temps un rapport de 
force. Il faut que la population 
musulmane se sente à l'abri de 
la terreur des insurgés. Il faut 
aussi que, par la présence de 
l’armée et le succès des opéra- 
tions des forces de l'ordre, cette 
population ait nettement le sen- 
timent qu’en Algérie le dernier 
mot reste à l’armée française. 

Cette présence et ces opéra- 
tions conduisent à une occupa- 
tion militaire considérable en 


Algérie. Mais cette occupation, 
pour être féconde, gagnerait — 
selon le général Jacquot — à 
être le fait d’une armée de mé- 
tier et non celui des rappelés 
ou des maintenus. À ce prix-là, 
— et, encore une fois, en ne se 
plaçant que du point de vue du 
rétablissement et du maintien 
de l'ordre en Algérie — le géné- 
ral Jacquot pense que la situa- 
tion algérienne est loin d'être 
« pourrie » et que la partie peut 
être « gagnée ». 


UNE SUGGESTION PERSONNELLE 


Il est singulier, cependant, que, 
selon nos informations, le géné- 
ral Jacquot ait cru devoir assor- 
tir ses considérations optimistes 
de suggestions personnelles qui 
ne les contredisent qu'en appa- 
rence, 

IL a préconisé une solution 
« politique » : rien moins que la 
négociation ; et, pour tenir 
compte du problème que posent 
les 1.200.000 Européens en Algé- 
rie, il a suggéré que ceux-ci 
soient regroupés dans une zone 
côtière qui serait décrétée terri- 
toire français et que le reste de 
l'Algérie jouisse d’une autono- 
mie politique à l'intérieur d’un 


UNE ALGÉRIE 


On peut se demander, main- 
tenant, pourquoi un général, 
après un examen réconfortant 
de la situation militaire, se sent 
obligé de préconiser une solu- 
tion politique. La réponse en est 
simple, et, en même temps, elle 
résume le drame de l'Algérie 
actuelle, Elle condamne les fa- 
meuses «bonnes intentions » de 
nos gouvernants. 

Il est bien vrai que sans l'au- 
tonomie tunisienne, l’indépen- 
dance marocaine, l’évolution na- 
turelle des peuples vers leur 
indépendance, le réveil de 300 


cadre fédéral français. 

Cette suggestion n'est pas 
nouvelle, Elle fait partie d’une 
série de solutions envisagées 
depuis quelques années. On a 
parlé aussi — et on parle de 
nouveau, chez les amis de M. 
Edgar Faure — d'un statut «si- 
cilien» de l'Algérie : le dossier 
que doit léguer au prochain gou- 
vernement la Présidence du 
Conseil contiendrait une « re- 
commandation » : s'inspirer pour 
les futurs rapports entre l’Algé- 
rie et la France des clauses de 
la Constitution italienne qui fixe 
les rapports de la Sicile et de 
l'Italie. 


ABSTRAITE 


millions de musulmans dans le 
monde, les souvenirs de l'op- 
pression coloniale en Algérie 
(avec les promesses non tenues, 
l’humiliation par les fraudes 
électorales et l'asservissement 
économique par l'injustice de la 
répartition des terres), il est 
bien vrai que sans tout cela, 
c'est-à-dire dans une Algérie 
abstraite, sans passé et sans 
avenir, où l’histoire se serait mi- 
raculeusement arrêtée, une par- 
tie «française» pourrait être 
gagnée grâce aux forces de 
l'ordre. 


ENDIGUER LA RÉVOLUTION ? 


C'est-à-dire, littéralement, que 
nous pourrions, au lieu de ten- 
ter de la corriger dans notre 
sens et en notre faveur, endi- 
guer la révolution algérienne. 


Oui, dans cette absurde hypo- 
thèse, le peuple français, créa- 
teur de la Révolution, pourrait 
empêcher le peuple algérien de 
faire sa révolution. 


On en arrive à cette conclu- 
sion que le point de vue mili- 
taire est un point de vue ridi- 
culement «statique » et qu’il ne 
saurait à aucun moment rendre 
compte de la situation. Le géné- 
ral Jacquot l'a parfaitement 
compris. Le point de vue mili- 
taie est cependant celui qui, 
depuis six mois, a exclusivement 
prévalu. 


L'EXEMPLE DE LECLERC 


On est passé de l'opération de 


‘ police aux guérillas et à la « pa- 


cification » qui voudrait n'être 
pas la guerre. Pour remonter 
l'incroyable pente des erreurs 
passées, on a cru ne pouvoir se 
servir que des méthodes qui 
firent leurs preuves — provi- 
soires — il y a plus d'un quart 
de siècle, En Indochine, au mo- 
ment où la situation militaire 
était loin d'être perdue pour la 


France, un grand chef, le maré- 
chal Leclerc, avertissait les 
hommes politiques que le peuple 
vietnamien était en train de 
faire sa révolution et que la 
Francè ferait bien d'en tenir 
compte. Aujourd'hui, la révolu- 
tion algérienne est éclatante. 
Mais les pouvoirs publics pré- 
tendent encore au droit à l’'aveu- 
glement. 
Jean DANIEL, 





Un instituteur européen enlevé 
par les rebelles en Algérie 


ALGER. 

Les opérations les plus impor- 
tantes des forces de l'ordre se 
déroulent toujours dans le mas- 
sif du Bouzegza, à 60 km. d’Al- 
ger : les troupes recherchent les 
militaires captifs des rebelles lors 
de l'attaque contre le poste de 
Saint Pierre-Saint Paul, près de 
Maréchal-Foch. On a retrouvé le 
cadavre de l’un des tirailleurs 
disparu. Il avait été achevé par 
les rebelles, Ses trois camarades 
dont nous avions annoncé hier 
l'évasion ont fait le récit de l’at- 
taque : les sentinelles furent sur- 
prises et malgré une courageuse 
défense le groupe succomba sous 
le nombre; après deux jours de 
marche forcée, ils échappèrent 
à leurs gardiens qui tentaient de 


les égorger. 

Un violent engagement s'est 
déroulé hier dans le Constanti- 
nois. Il opposait un élément du 
2* Régiment étranger à une im- 
portante bande rebelle dans le 
djebel Fedjouj, au nord d'Ed- 
gar-Quinet. Vingt et un hors-la- 
loi ont été abattus et sept faits 
prisonniers. Près de Fort Natio- 
nal, cinq rebelles ont été abattus, 

Les hors-la-loi ont égorgé deux 
musulmans à Guelma. Ils avaient 
enlevé, en Kabylie, trois institu- 
teurs de l'école de Souk-el-Khe- 
mis qui se dirigeaient en auto 
vers Tizi-Ouzou : deux d'entre 
eux ont pu s'échapper et ont été 
recueillis par une unité fran- 
çaise. On est encore sans nou- 
velle du troisième 





en ville, 
économie 
de carburant 


Supershell 


ra 


SUPERSHELL avec LCA. hiver 
assure un démarrage facile, 


une mise en action rapide du moteur 
et la suppression totale du calage à froid. 
Il fait réaliser des économies de carburant. 


le plus puissant 
des carburants 


Et c'est en hiver surtout que vous apprécierez 


les avantages de l'huile multigrade 
SHELL X-100 10 W/30 
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Après m'avoir traité de gamin 


MISTINGUETT M'A 
RACONTÉ SA VIE 





1: sourire avait vingt | 


© Maurice CHEVA- 


LIER (à Las Vegas) : « Mis- 
tinguett m'a donné les 
deux plus grands bonheurs de 
ma vie: l'amour et le succès. 
Mon plus grand regret est de 
pe pas avoir pu être du nombre 
de ceux qui ont été autour d'elle 
dans ses derniers moments. » 


e Cécile SOREL: 


« C’est infiniment triste pour Pa- 
ris qui perd une artiste que 
toute la ville adoraîit. » 


© André de FOU- 
QUIERES : =". ue 


prestigieux reflets d'un Paris qui 
n'existe plus. » 


© SAINT-GRANIER : 


« J'ai été attristé d'apprendre la 
mort de celle qui fut la plus 
extraordinaire représentante du 
music-hall international et qui 
ne sacrifiait son métier à rien.» 


e Joséphine BAKER : 


« Sa mort laisse un vide extraor- 
dinaire, je ne me suis jamais 
produite devant elle sans trem- 
bler. Avec la mort de Mistin- 
guett c’est le rideau du musie- 
hall qui se baisse. » 


° Paul DERVAL 


directeur des Folies-Bergère : 
« Miss était un exemple et je ne 
parle pas de son talent qui était 
grand, mais avant tout de sa 
conscience professionnelle qui 
était extraordinaire, c'était une 
grande bonne femme du 
théâtre. » 


© Edmond HEUZE 


(de l'Institut) : « Elle était gé- 
niale Eile n'a jamais eu de 
voix ; elle a toujours chanté 
faux, elle n'avait de joli que 
ses jambes et elle a conquis le 
monde parce qu'elle avait 
d'abord conquis le peuple qui 
se reconnaissait en elle et qu’elle 
parlait un langage direct que 
tout le monde comprend. » 





MISS est morte 
hier matin 
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Par Georges LESER 


UAND j'ai rencontré Mistinguett pour la 
O première fois, elle s’est mise en colère. 
— Quoi, rugit-elle, ce gamin veut écrire 
mes « Mémoires »! Pas question! Je veux un 
écrivain de mon âge. Cocteau, par exemple, s’il 
est libre... 

Le lendemain matin pourtant, dans son appar- 
tement du boulevard des Capucines, elle commen- 
çait à me raconter sa vie. 

— Tu sais, avait-elle précisé, je ne me sou- 
viens pas des gens; je ne mr souviens pas des 
dates. Pose-moi des questions. 


LL 
Tant _pis ! 
Des questions posées, les événements replacés 
à leur époque, la Miss retrouvait sa mémoire. 


— Un soir, au Casino de Paris, raconte-t-elle, 
jai eu la surprise de voir se remplir la loge du 
président de la République. Pas possible, c'était 
lui! Le président Doumergue assista impassible 
à la représentation. Le spectacle terminé, il vint 
me voir dans les coulisses. Je lui expliquais que 
la revue avait coûté plus de quatre millions et 
qu'on avait utilisé mille cinq cents mètres de soie- 
rie pour les robes, « Eh bien! tant pis ! » répli- 
qua flegmatiquement le président. 

A propos de l'Aga Khan, qui publiait ses 
« Mémoires» quand Mistinguett terminaïit les 
siennes, elle disait : 

— Puisqu’il ne parle pas de moi, je ne par- 
lerai pas de lui, Ce sera bien fait pour lui ! 

Le partenaire qu’elle préférait était Lino 
Carenzio. 

— Quand je l’ai connu, racontait-elle: c'était un 
petit figurant très beau, distingué, assez cynique. 
Il allait au bar tout seul, imperturbable, ne don- 
nant pas la moindre attention aux femmes. On 
aurait dit un poète. 


Le mariage de Fraisette 


Elle aimait aussi beaucoup sa secrétaire, Frai- 
sette. 

— Je ne pouvais pas lui demander de me 
sacrifier sa vie. Un instant, je pensais la marier 
à mon fils, mais il préférait vivre en Amérique 
du Sud. Je crus aussi, par la suite, que Fraisette 
allait épouser le chanteaur Jean Sablon, qu’elle 
avait connu au Casino de Paris. 


» Je me trompais. On se trompe toujours 
quand il s’agit de l'amour des autres. A force 
de rôder dans les coulisses, Fraisette finit par 
attraper une vilaine maladie, une pleurite, Jacques 
Charles offrit sa villa sur la Côte d'Azur, moi 
mon frère. Deux mois plus tard, ils décidaient de 
se marier. » 

Mistinguett ne voulait pas se marier. 

— Les hommes, disait-elle, ne sont bons qu’à 
être des partenaires, sur scène ou dans la vie, 
pas plus. Pe uaprès le mariage de Fraisette, je 
me rappelle qu’on a arrêté dans les coulisses du 


© Jeanne Bourgeois — plus connue sous le 
nom de Mistinguett — est morte hier matin, 
à 11 h. 45, à Bougival, dans la propriété de son 
frère, Marcel Bourgeois. 

Elle avait été frappée, il y a douze jours, 
d’une congestion cérébrale et faisait, depuis, 


l’objet de soins constants de son fils, le docteur 
AR n S de Lima. . 


la mort. 


NAN ARENA EN EAN ENEATAENN VANTANENNNNNE *# 


Ses jambes : le premier 


Casino de Paris un vagabond qui récla- 
rait à haute voix Mme Mistinguett. 


» — Qu'est-ce que vous lui voulez à 
Mile Mistinguett ? fit le régisseur. 
»Le vagabond le prit de très haut : 


» — Je suis M. Mistinguett, monsieur, 
dit-il, et je veux voir ma femme ! 


»Le vagabond termina Ia nuit au poste 


Hier matin, après une nuit paisible, elle 
semblait reposer tranquillement, Le docteur de 
Lima s’absenta un instant, laissant auprès de la 
malade sa belle-sœur Fraisette. 

Et la plus célèbre vedette du monde glissa 
du sommeil dans 








mythe du music-hall. 


de police. Il avait été mon seul mari.» 

Le jour où je lui relus le dernier cha- 
pitre de ses « Mémoires », le téléphone 
sonna : c'était un impresario qui lui pro- 
posait une petite tournée en Amérique du 
Sud, Mistinguett avait 83 ans. Sa voix se 
brisa. 


— D'accord! répondit-elle, Quand est- 
ce que je répète ? 
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Accentuation de la hausse. 


@ TENDANCE. — L'amélioration constatée la veille s’est affirmée hier, bien que les affaires traitées 
aient été moins importantes, Irrégularité des étrangères; marché de l'or plus calme, 
@ COMMENTAIRES, — Comme mercredi, la Bourse escompte sérieusement qu’une 
compromis interviendra dans l’imbroglio politique actuel; dans ces conditions, les professionnels, tout 
en gardant leur calme, amorcent diverses manœuvres pour la reprise des cours. 
FAITS SAILLANTS, — Vive hausse de la part des productions E.D.F, et des obligations CHAR- 
ONNAGES DE FRANCE; les banques repartent de l'avant, QUILMES gagne 1.200 fr.; les valeurs 
automobiles ont été parmi les favorites de la journée, Amélioration de DENAIN et des 
NORD-EST en raison des augmentations de la production d'Usiner, La hausse du plomb stimnle 
(+ 350). Optimisme modéré des pétrolières; SAINT-GOBAIN et UGINE sont en flèche 
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Saint-Gobain ss... 23350 24060 IUenge ....,..00e 7910 815% ÎCle du Katanga (part) | 417700 
Ugine vsssssnss.es | 22860 23000 |Chim. fout. Gironde. . 2820 2835 Dagrafontein sos 3090 
Lyonnaise des Eaux ..| 19,60 19490 | Cinzano ne | 7520 7620 |De Beers (ord.) .... 7670 
Enerxie Electr. Marce 5810 5970 Claude, Paz et Silva... 6480 8680 ; | East Hand ......., « 3340 
DONS sus se cree co 17310 | 17690 | Comm. Sangha-Ouk .. |. 1890 1920 |Franco-Wyoming ..... | 24800 
Gillet-Thaon cosdsoes 5700 5580 | Comptotr Linier : 2075 2070 |General Mining ...,.. 5180 
Saint-Frères roses | 6990 69/0 |OCuitures Extr.-brient.. 2750 2800 | Goldfields ss... 3480 
Chemins d. Fer d. Nord| 86080 8200 | Dit. Bretaxne- Norm. 7650 1839 Johannesburg .....,:: 2390 
Air liquide ,,.,...... | 30850 | 31150 | Diebes-Mattouf dE 6090 6150 }Mexican Eagle ..:3..{ 1375 
Anglo American (Sico) | 10470 10340 ‘Entr Métrop et Ool. | 4019 4069 Middle ..,....... …… 760 





solution de 


FORGES 


Les cours du 
5 janvier 1956 













Cours , Cours 
précéd. | du jour 





DESIGNATION 


















Nehanga .........0) 18810 18890 
Président Brand ....! 3800 3740 
Cours Randfontein ss... 2920 2920 
du jour | Rand Mines ...,::°: 4470 4530 
Rand Selection .,.... 2500 2415 
Rhodesian Anglo ,...] 6860 6825 
10400 Roan Antelope ....:: 1635 1620 
2870 (Shell (porteur) ......| 6690 | 3720 
26190 —  (Slcovam) ....| 8550 8650 
19320 Stiifonteln ...,...00+ 1496. 1500 
2650 Sud Nigel ,.........| .... tic 
28300 Tanganyikn ..........! 10550, 10560 
8000 Transvaal Land ...... 2245 2245 
8920: | Un. Min. Ht-Katanga | 61000 61400 
15900 Virginia Urange .... 631 631 
14100 West Witwatersrand .! 2360 2365 
3300 rt 








12300 MARCHE LIBRE DE L'OR 
9820 or fin (kilo) .......- 457 000 1453 000 
in Piéce française (20 fr.) 2 960 2 940 


6620 Pièce suisse (20 fr.).. 2 830 2 810 
12900 | Union latine (20 tr.)..| 2 800 | 2 800 
6130 Souverain door ééde à 3 900 3 890 

Piéce 20 dottars .....-| 15 080 | 14 960 
10180 Pièce 60 pesos .....-| 17 900 | 17 750 
34500 Pièce 20 marks ,,.:.+ 3 790 3 790 
21900 Pièce 10 florins ...::- 2 920 9 920 


2299 MARCHE PARALLELE 
ne DES DEVISES 
418400 L | 025 
3100 Livre sterling ... 1 1: 025 
7760 Dollar (petite coupure) 393 392 
3490 |France suisse ........ 32 75 32 60 
24630 |Frane belge ........| 7 85 7 85 
5160 Dellar canadien ,....: 395 395 
3480 eutschmark ........ 93 93 
2380 |Pésetn ...,..... ess] 490 8 90 
1495 Fons sssseness 102 102 


748 ANS ocosssososéoéet 0 62 0 62 
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L'EXPRESS. — Vendredi 6 janvier 


EISENHOWER. AU CONGRÈS : 





“Ne nous contentons plus de! Notre 
répondre aux initiatives 


soviétiques; poursuivons 
notre propre politique ” 


WASHINGTON. 


E « message sur l’état de l’Union », à la rédaction duquel le président Eisenhower a consa- 
L cré la plus grande partie de son activité depuis qu'il est entré en convalescence, a été lu 
hier devant le Congrès américain. Bien qu’il ne contienne pas les propositions spectaculaires 
que certains attendaient (nouveau plan Marshall, nouveau point 4), il confirme le déplacement 
des préoccupations occidentales — déjà indiqué au Conseil atlantique — du domaine militaire 


Î 
| 
| 
| 











Cm 








Cri 


d'alarme aux U,S. A. 


défense 
civile est dépassée ” 


Bientôt, la bombe de 
20 mégatonnes !- 


WASHINGTON. 


« RES prochainement, les Etats-Unis et leurs ennemis 
potentiels disposeront de bombes d'une puissance des- 
tructrice égale à celle de 50 millions de tonnes de T.N.T. », 

affirme la commission spéciale, composée de membres du gou- 

vernement et de hauts fonctionnaires, chargée par le gouverne- 















vers le domaine économique. 


Les Anglais 
veulent 
accroitre 
leurs 
échanges 


avec la Chine 


WASHINGTON. 


LE gouvernement américain 
vient d’ordonner une révision 
radicale de la liste des produits 
dont l'exportation vers la Chine 
est frappée d’embargo depuis 
cinq années. 

Cette révision est motivée par 
les pressantes demandes émanant 
des pays occidentaux (et surtout 
de la Grande-Bretagne) qui con- 
sidèrent comme anachroniques et 
nuisibles les restrictions qui ju- 
gulent le commerce avec la 
Chine. 

Jusqu'à présent, les Etats-Unis 
(qui ne permettent aucune expor- 
tation vers la Chine) ont tou- 
jours résisté à ces demandes ; 
mais sir Anthony Eden, dé- 
clare-t-on à Washington, présen- 
tera lors de sa prochaine visite 
des exigences que le gouverne- 
ment américain ne pourra igno- 
rer: il réclamera notamment 
que le commerce avec la Chine 
soit soumis aux mêmes régle- 
mentations assouplies que le 
commerce avec les autres pays 
communistes, 


NASSER 


rendra sa visite 
à Tito 
LE CAIRE. 


LES entretiens entre le maré- 
chal Tito et le colonel Nasser 
se sont terminés hier. 

Le communiqué publié à l'is- 
sue de ces entretiens n'apporte 
pas de bien grandes lumières sur 
ces conversations et ne contient 
que la réaffirmation des princi- 
pes politiques communs aux gou- 
vernements égyptien et yougo- 
slave : critique contre le partage 
du monde en deux blocs, appüi 
AUX pays ayant obtenu leur in- 
dépendance, etc. 

En ce-qui Toncerne le conflit 
israélo-arabe, le communiqué 
napporte aucune lumière, mais 
M. Popovic, ministre des Affai- 
res étrangères yougoslave a dé- 
claré que le sujet avait été abor- 
dé. Il a affirmé une fois de plus 
que le maréchal Tito ne s'était 
pas offert comme médiateur en- 
tre les deux antagonistes, 

M. Popovic a annoncé que le 
colonel Nasser se rendrait pro- 
Chainement en Yougoslavie, 








tirage de la 





+ Je n'ai cessé de penser tout l'après-midi à ce prochain 
tranche de [a .Double-Chance de la 
LOTERIE NATIONALE 


Le président Æisenhower æ« 
d'abord souligné que la dernière 
conférence de Genève « avait 
démontré que les dirigeants s0- 
viétiques n'étaient pas encore 
désireux de créer les conditions 
indispensables à la paix ». Il a 
tenu, d'autre part, à réaffirmer 
que l'objectif des Etats-Unis res- 
tait d'éliminer « les graves in- 
justices qui persistent dans le 
monde, en particulier la division 
du peuple allemand, le maintien 
dans la servitude de millions de 
personnes et l'exclusion du Ja- 
pon des Nations Unies ». « Le 
communisme soviétique et chi- 
nois, a-t-il ajouté, continue de 
faire peser une menace sérieuse 
pour le monde libre. » 


L'U.R.S.S. change 
de tactique 


Mais alors que son message de 
l'an dernier insistait surtout sur 
l'aspect militaire de l'expansion 
soviétique, celui de cette année 
constaté un changement de la 
tactique communiste. 


« Il est clair que la stratégie 
communiste a fait passer l’ac- 
cent de d'usage de la violence. 
à l’utilisation de procédés visant 
à diviser, à séduire et à trom- 
per. « Pour faire face à cette 
menace, aussi dangereuse, bien 
que moins évidente, la politique 
américaine doit être souple, et 
viser avant tout à la réalisation 
de ses propres objectifs plutôt 
qu'à parer les initiatives varia- 
bles des communistes, » 


Les Etats-Unis continueront 
donc d'aider toutes les nations 
d'Asie et d'ailleurs qui « s’effor- 
ceront de sauvegarder leur li- 
berté ». À ce sujet, le président 
Eisenhower a demandé au con- 
grès de lui permettre de prendre 
des engagements dépassant la 
durée d'un exercice fiscal an- 
nuel en ce qui concerne l’aide à 
l'étranger. On sait que l'impos- 
sibilité constitutionnelle de vo- 
ter des budgets excédant une 
année paralyse, aux Etats-Unis, 
l'élaboration de tout programme 
à long terme. 

Les autres points essentiels 
du message présidentiel sont les 
suivants : 


ARMEMENTS : Les Etats- 
Unis n'ont jamais disposé de 
forces aussi puissantes et la 
mise au point des armes nou- 
velles sera accélérée. 


DESARMEMENT : « Nous 
continuerons à rechercher une 
réduction générale des arme- 
ments dans le cadre d'un sys- 
tème efficace de contrôle et 
d'inspection, » l 

MOYEN-ORIENT : « Les 
Etats-Unis sont prêts à jouer 
leur rôle pour assurer une paix 


UN ATTENTAT CONTRE 
L'ARCHEVÊQUE DE MILAN 


























MILAN. 


Une bombe a été lancée la 
nuit dernière dans les appar- 
tements de Mgr Montini, ar- 
chevêque de Milan. Les dé- 
gâts matériels sont peu impor- 
tants et il n'y à pas eu de 
victimes. 
L’attentat s’est produit le 
jour anniversaire de l’acces- 
sion de Mgr Montini à l’ar- 
chevêché de Milan. 
L’extrême droite et l'extrême 


Ney et Schneider 
à Bonn 





@ SARREBRUCK. — Le D" 
Ney et le D" Schneider, 
présidents futurs du gou- 
vernement et de la diète 


durable dans cette région et 4 . à 
nous espérons que les contribu- Fonsabilité de l'attentat : la x Era prage 
tions nécessaires seront faites droite suspecte les communis- Bonn pour participer aux 
de part et d'autre, » cérémonies officielles à 


tes, Mgr Montini ayant nette- 
ment pris position en décem- 
bre dernier — en même temps 
que l’Osservatore Romano — 
contre la politique de coexis- 
tence. Cependant que, à gau- 
che, on suspecte — et, semble- 
t-il, avec plus de vraisem- 
blance — les néo-fascistes, 
qui ne pardonnent pas à l’ar- 
chevêque de Milan ses prises 
de position avancées sur le 
plan social. 


EUROPE : « Les Etats-Unis 
apporteront toute l'assistance 
possible aux efforts des nations 
européennes pour réaliser une 
plus grande intégration dans le 
domaine de l’utilisation pacifi- 
que de l'énergie atomique. » 


l'occasion du 80° anniver- 
saire du chancelier Ade- 
nauer. 












AU SOMMAIRE 
DU N° 4 DE 





Le Soudan candidat 
à l'O.N.U. 


@ KARTHOUM. — Le Soudan 
a demandé officiellement hier 
à faire partie de l’O.N.U. II a 
également sollicité son admis- 
sion dans la Ligue Arabe. 





M._Joxe à Bonn 


@ BONN. — M. Louis Joxe, 
nouvel ambassadeur de Fran- 
ce auprès de la République 
fédérale allemande, est arrivé 
hier à Bonn. Il à été reçu, 
dans l'après-midi, par M. von 
Brentano, ministre des Affai- 
res étrangères. 


A. 








Demain 


MAJORITE SUR UN PROGRAMME D'ACTION ! 
-h— 
PREMIERE URGENCE : 


REFORMER LES 
par Robert MARJOLIN et Georges VEDEL 


me À bit 
LE CHEMIN DIFFICILE (en ALGERIE) 
par Emmanuel ROBLES 


ET 
SARTRE A TRAHI 
par David ROUSSET 
EN VENTE UE 


ment américain d'étudier les problèmes de défense civile, 


En raison de la gigantesque puis- 
sance destructrice des nouveaux 
engins, ajoute la commission, les 
méthodes actuelles de défense ci- 
vile sont complètement dépassées, 


Une bombe équivalente à 50 mil- 
lions de tonnes de T.N.T, (ou mé. 
gatonnes) est 2.500 fois plus puis- 
sante que la bombe d'Hiroshima : 
son explosion dévasterait une aire 
près de douze fois plus grande, et 
la retombée de ses poussières ra- 
dioactives sémerait la mort sur 
des dizaines de milliers de kilo- 
mètres carrés. Les bombes les plus 
puissantes expérimentées à ce jour 
par les Etats-Unis et l'U.R.S.S, 
avaient une puissance de 20 mil- 
lions de tonnes de T.N.T. 

« La défense civile à l'échelle 
d'une seule ville est devenue impos- 
sible », déclare encore la commis- 


sion, Car la ville frappée, quel- 
les que soient ses dimensions, 
aura subi des destructions telles 
que les survivants ne pourront 
plus guère s'entraider, C'est sur 
une base régionale que doit désor- 


mais être organisée la défense ci- 
vile « car la zone des destructions 
à prévoir s'est formidablement 
étendue ». 


Multiplier les abris 





« D'ici six à dix ans, et peut- 
être beaucoup plus tôt, le projec- 
tile balistique intercontinental sera 
devenu une réalité », affirme la 
commission, D'une portée prévue 
de 8.000 kilomètres, voyageant À 
une vitesse de 25.000 km-h et à 
des centaines de kilomètres d'’al- 
titude, ce projectile ne laissera 
que dix à vingt minutes aux habi- 
tants des Etats-Unis entre 'e mo- 
ment où les sirènes inent 
l'alerte et celui où la bombe at- 
teint son objectif, L'évacuation 
des villes deviendra en consé- 
quence impossible (elle demande- 
rait quatre heures) ; les abris 
devront être multipliés puisque 
les habitants auront juste le temps 
de quitter leur logement, pour se 
rendre dans un souterrain bétonné, 
situé dans leur maison même, qui 
les protégera contre la retombée 
radioactive, mais non contre l'ex- 
plosion elle-même, 


Ceci est déjà vrai pour les vil- 
les européennes, puisque l’U.R.S.S, 
possède actuellement un projectile 
de 2.400 kilomètres de portée, ca- 
pable de frapper n'importe quel 
point d'Europe. 


Le secrétaire de la Défense, 
M. Charles Wilson, a ordonné 
pour sa part que la priorité abso- 
lue soit donnée à la mise au point 


d'un projectile « moyen » de 
2.500 kilomètres de portée, qui 
représentera la première étape 
vers la fusée intercontinentale 
américaine, La fusée germano- 
américaine « Redstone» est ac- 


tuellement le projectile occidental 
portant le plus loin (300 km, que 
l'on espère doubler), Plus de 
400 milliards de francs seront 
consacrés cette année, aux Etats- 
Unis, à l'étude et à la fabrication 
de fusées, 








INSTITUTIONS 


50 francs 


ne me 


Eisenhower 


Entre les Russes 
et les fermiers 


ANS le « Message sur 
l'état de lUnion » 
qu’il adresse au- 

jourd’hui au Congrès (v. 
p. 7), le président Eisen- 
hower ne se contente pas 
de publier le bilan de son 
gouvernement pour lan- 
née écoulée, il rend pu- 
blies les thèmes princi- 
paux de son administra- 
tion future. Ce faisant, 


c’est la « plate - forme » 


électorale du Parti répu- 
blicain qu’il offre aux 
Américains. C’est en effet 
cette année que les élec- 
teurs devront choisir un 
nouveau président, élire 
les membres de la Cham- 
bre des représentants, la 
moitié des sénateurs et 
des gouverneurs d’Etat. 


Mais cette ouverture officielle 
de la campagne électorale améri- 
caine est en retard sur les évé- 
nements. C'est le jour où l’on a 
annoncé que le Président était 
frappé d'une crise cardiaque que 
la campagne a été, officieuse- 
ment, ouverte. La trombose .co- 
ronaire d'Eisenhower a posé, dans 
des termes inattendus, la ques- 
tion de savoir si l’ancien géné- 
ral en chef des armées alliées 
allait ou non se représenter À la 
présidence. Car les élections amé- 
ricaines se passent d’abord à l’in- 
térieur des ceux partis républi- 
cain et démocrate, qui désignent 
chacun celui qu'ils estiment le 
meilleur pour porter leurs cou- 
leurs dans la course à la prési- 


dence. 
Deux partis : 


une doctrine 


Alors que l'électeur français est 
sollicité par une multitude de for- 
mations politiques, qui ont toutes 
leur programme et qui représen- 
tent en elles-mêmes une certaine 
cohésion politique, l'électeur amé- 
ricain doit choisir entre deux par- 
tis qui ne diffèrent en rien sur les 
questions de doctrine, mais qui 
contiennent, en leur sein, tout 
Varc-en-ciel des opinions les plus 
diverses. 

C'est ainsi que certains mem- 
bres du parti démocrate — ceux 
qui représentent les dix Etats du 
Bud, et qu'on appelle les « Dixie- 
crats » — sont nettement plus 
conservateurs que bien des répu- 
blicains, considérés pourtant 
comme appartenant. à un parti 
moins « à gauche ». ‘ 
“Comment se fait-il, alors, que 
tous les essais de création d’une 


WIGHT D. EISENHOWER, 

républicain, briguera-t-il un 

second mandat ? Il le fera 
savoir d’ici six semaines. De sa 
réponse dépend toute la stra- 
tégie éléctorale des deux partis 
américains. 

Si Eisenhower se représente, 
il a de bonnes chances de ga- 
gner. Car «Ike» inspire con- 
fiance : il a vaincu le maccar- 
thysme, tenu en échec le « clan 
de la guerre » qui réclamait l’in- 
vasion de la Chine, rassuré 
l'URSS. amorcé la détente, 
liquidé la guerre de Corée. 


Deux ombres au tableau : 
d’une santé fragile, Eisenhower 
devrait confier à ses adjoints 
certaines charges présiden- 
tielles. Les fermiers lui repro- 
chent la baisse des prix agri- 
coles et les indépendants se 
souviennent que « Ike » n’estun 
bon président que depuis qu’il 
y a une majorité démocrate 
dans les deux Chambres. 


troisième formation politique 
aient abouti à l'échec ? 

C’est essentiellement parce que, 
les élections portant à la fois sur 
un très grand nombre de person- 
nes choisies pour assurer les fonc- 
tions les plus diverses, seules de 
puissantes formations politiques 
peuvent assurer les frais des cam- 
pagnes électorales. C’est aussi 
parce que ces élus locaux (shé- 
riffs, coroners, attorneys) occu- 
pent des postes suffisamment im- 
portants pour pouvoir .aËBir pro- 
fondément sur. le ‘public, aussi 
bien d'ailleurs par les moyens les 
plus -honorables que par les pires. 

Il faut y voir aussi, porté à l’ex- 
trême, et comme définitivement 
ossifié, le souvenir du régime bi- 
patftisan britannique, de la di- 
vision en « wigs » et en « tories ». 


Les conventions 
nationales 


Si les Candidats aux. postes mi- 
neurs sont désignés. par les orga- 
nisations locales, les deux chefs 
de file, c’est-à-dire le candidat à 
la présidence et à la.vice-prési- 
dence des Etats-Unis, doivent être 
choisis par la Convention natio- 
nale, de leur parti. A quelques 
jours de distance, les deux con- 
ventions se réuniront, dans une 
atmosphère qui tient de la foire, 
de la kermesse et du mardi gras : 
le 13 août prochain, à Chicago, 
pour la Convention nationale dé- 
mocrate, et une semaine plus 
tard, à San Francisco, pour la 
convention républicaine. 

Pendant le temps de cette réu- 
nion, la ville choisie se transfor- 
mera en immense cirque, et on y 
verra défiler des ânes (symboles 
du parti démocrate) ou des élé- 
phants (symboles du parti répu- 
blicain). 


Mais le spectacle des rues 
n’est rien en comparaison de 
celui qui se déroule dans la 
salle où les délégués se sont 
réunis. Dans l’immense hall — 
qui, en dehors de ces grandes 
occasions est généralement 
destiné à des expositions d'’ani- 
maux de boucherie — les délé- 
gués ont « tombé la veste ». 


RICHARD NIXON 


Du maccarthysme à la détente 


ICHARD NIXON, républicain, vice-président des Etats-Unis, a 
de bonnes chances d'être investi par son parti si Eisemhower 
ne se représente pas. Ses chances de victoire, toutefois, sont 

faibles. Sa campagne de 1952 avait de fortes résonances maccar- 
thystes. Jusqu'en 1954, Nixon appartint au «clan de la guerre » 
qui préconisait l'invasion de 1n Chiné. 

Toutefois, depuis la maladie du Président, Nixon a loyaitement 

défendu les thèses d'Eisenhower. 





L'EKPRESS, 


956: LE FESTIV 


Pour avoir une 
qu’elle demande À 
«machine à voter 
la machine à vote 
les citoyens am 
temps un gouver 
secrétaire général, 
un membre de ls 
de police-juge de 
n'empêche de ch 
« el 


Après des prières, prono 
par les ministres de tous le 
tes (à la convention té 
caine de 1940, on a entenûu! 
un rabbin, un pasteur luthf 
un représentant de la Ci 
Science, un cardinal cath 
romain, un évêque méth 
africain, un pasteur presbytéi 
un ministre baptiste et le 
lain du Sénat de l'Etat du 
necticut la première D 
commence avec l'élection di 
sident de la Convention. Ceci 
les délégués sont appelés à 
dre ‘la parole. Ils prononceït 
discours en faveur de leur @ 
dat. Mais ils n’en disent le 
qu'à la fin de l'exposé. 


A ce moment, les or 
se mettent à jouer et les 
sans de celui dont Î 
d’être parlé organisent 
salle une immense f 


Assis à la tribune, les 
tants du candidat dont il es 
tion observent ces manifes 
qui pourraient suurprend 
nant. d'hommes géné 
d'âge mur et souvent de 
et d'aspect imposants. 


Les représentants 
avec le plus de préct 
sible, le nombre de me 
graves qui se joignent 
randole, et le nombré d8l 
sieurs, encore plus gra 
le moment, qui restent 
chaise, Ce n'est pas 
ci réprouvent de tels € 
lages. En effet, lorsqu 
veau délégué aura Pi 
nom d’un autre can® 
qui étaient restés assis 
tront à danser, sous 
réprobateur, cette fois, 0 
qui dansaient quelques 
auparavant. 


Pin-up girls 


et envol de pis | 


Pour attirer l'attention des 
légués sur-des mérites 
didat, les moyens les P 

‘ tendus sont employés. 


En 1952, les partisans. 
rold  Stassen firent 4 
dans la salle un canot! 
nait une jeune person, 
sivement. blonde, et v® 
maillot de satin. En 
fleuristes de Chicas® 
rent une cloehe:en 
s’envolèrent 48 pigeons. 


Vient enfin le momepl À di 


celui duwwvote. On proct 
à plusieurs tours de sr 
ne sont que de politesse 4 
pour des amis à qui on 


r 1956 À 


t une élection américaine, et de toutes les réponses 
en, il suffit de regarder la photo ci-dessus de la 
ibre 1956, c’est en appuyant sur des manettes de 
nt appris à faire depuis qu’ils sont à l’école) que 
ront leur président. Mais ils désigneront en même 
moitié des Etats, un gouverneur adjoint, son 
un attorney général (procureur de la République), 
s Représentants, un sheriff (sorte de commissaire 
en entendu, le « panachage » est possible, et rien 
n de ces postes, soit la manette de la rangée 
celle de la rangée « républicain », 


ir, mais qui ne seront pas 


is se dessine une majorité 
veur d'un des candidats. 
l'apparition de ce qu’on ap- 
le « band wagon », c’est- 
du « char où se trouve l’or- 
e >. 


«Victory special » 


milieu d'un indescriptible 
it, les scrutins se succèdent. 
qui désigne définitivement 
eux candidats du parti dé- 
un tumulte plus grand en- 
Que tous les autres : les 
ès qui avaient voté contre 
us sont parmi les plus en- 


Warren 


meilleur candidat 
républicain 


WARREN, ré 
, républicain 
Mons Eouverneur de la Ca- 
, se pas encore 

s assure vouloir 
Pent de la Cour 
rren est toutefois 
républicain qui ait de 
si es de battre Ste- 
Le nhower ne se re- 


Pour son libéralisme 


racisme, très po 
pu- 
les milieux ouvriers 


n favori de 


thousiastes : ils veulent  mainte- 
nant monter aussi dans le « band 
wagon ». 


Sortis de la Convention qui les 
ont désignés, le candidat républi- 
cain et le candidat démocrate 
s’'embarquent pour une sorte de 
croisière à travers le pays. A 
cet effet, ils empruntent un train 
spécial de dix-huit wagons : le 
« Victory Special ». Le train véhi- 
cule à travers les quarante-huit 
Etats le candidat, sa famille, son 
état-major, ses. managers, ses 
conseillers et les. correspondants 
de presse. 


En queue est accroché un wa- 
gon-salon qui se, termine par une 
plate-forme d'où le candidat, dans 


Knowland 


le seul qui n’ait 
aucune chance 


ILLIAM KNOWLAND, gé- 
W nateur de Californie, ré- 

publicain, est le seul can- 
didat qui n’ait aucune chance 
d’être élu. Son influence ne peut 
cependant être sous-éstimée : 
représentant de l’extrême droite 
républicaine, Knowland se bat 
pour une politique étrangère 
agressive. 

De 1952 à 1954, Knowland a 
causé mille difficultés à Eisen- 
hower. Il était partisan d’enva-, 
hir la Mandchourie et de dé- 
clencher la guerre préventive. Il 
rompit fihnlement avec Eisen- 
hower 


ÉLECTORAL 


! 


les gares ou même en rase cam- 
pagné, harangue les électeurs. 


Les questions sérieuses 
ne sont pas oubliées 


Mais la campagne électorale 
risque de changer d'aspect : on 


se demande aujourd’hui s’il ne, 


vaudrait pas mieux utiliser exclu- 
sivement la télévision, qui permet- 
trait aux candidats d'être pré- 
sents, presque chaque soir, dans 
des millions de foyers. 


Harriman 


l'aristocrate 
milliardaire 


VERELL HARRIMAN, Eee 
À verneur démocrate de New 
York, est le seul candidat 
à la présidence qui puisse se 
vanter d’avoir collaboré avec 
Roosevelt. Ce milliardaire, fils 
de milliardaire, s'était rallié de 
bonne heure au New Deal. 
Harriman est toutefois peu 
fimé dans les milieux populai- 
res, où l’on se méfie de som 
allure aristocratique et où on 
le suspecte d'arrivisme -depuis 
qu'il s’est allié avec les vieux 
« bonzes » qui, à: New York, 
président à In « cuisine inté- 
rieure » du parti. 


(9 


Stevenson 


Mais il n'y a pas que les mé- 
thodes publicitaires qui puissent 
faire perdre ou gagner des voix. 

On a même souvent l'impres- 
sion que les Américains sont atta- 
chés à ces curieuses coutumes 
précisément parce que ce sont des 
coutumes. Elles ne changent rien 
au sérieux des problèmes mis en 
jeu. Et, ce qui peut nous parai- 


Kefauver 


l’ennemi 


des gangsters 


STES KEFAUVER, démo- 

crate du Tennessee, l’un des 

plus jeunes membres du 
Sénat, est le seul élu antiraciste 
du Sud. Il est devenu célèbre 
er 1951 par son enquête sur 
« Le Crime aux Etats-Unis », 
qui mit à jour le vaste réseau 
de gangs,’ racketeers et exploi- 
tants de machines à sous qui 
dominaient les administrations 
locales «américaines. 


Classé plus à gauche que tout 
autre candidat à la présidence, 
d'un idéalisme parfois fantai- 
siste, 


l’intellectuel 
démocrate 


DLAI 
STE- 
VEN 

SON démo- 

crate, est 

Pour le mo- 

nent le fa. 

vori dans la 

Course à la 

Maison Blan- 

che. Si Eisenho- 

Wer ne se repré- 

sente pas, Steven- 

son est presque sûr 

de gagner. Un seul 

TIVAI républicain 

Pourrait l’inquiéter : 

Earl Warren. Maïs 

avant d'être investi 

Par son parti, Steven- 

son doit battre Kefau- 

ver dans les élections 
primaires. La lutte sera 
rude. Par son indépen- 
dance et son intégrité, 
Stevenson est le moins dé- 
magogue des candidats en 
présence, le plus « intellec- 
tuel » aussi. Il refuse de se 
laisser enfermer dans les 
vieux dilemmes, il est tout 
sauf doctrinaire. Les racistes 
du Sud le considèrent comme 
un moindre mal que Kefau- 
ver. Les partisans de la dé- 
tente le préfèrent à Harriman. 

Il est le candidat le plus popu- 


laire auprès des syndicats. 


tre étonnant, elles ne changent 
rien au sérieux des suffrages. 


Car c'est, en fin de compte, sur 
la réponse qu'ils donneront aux 
problèmes qui se posent au mende 
et à leur pays que les Américains 
jugeront les candidats. 


Dans les écoles américaines, 
les enfants n'apprennent pas 
seulement à voter. On leur fait 
des cours sur les « current 
affairs », c’est-à-dire sur les 
problèmes politiques. Mal ou 
bien, mais sérieusement en 
tout cas, ils ont appris à rai- 
sonner sur ces questions de- 
puis l’enfance. 


Les problèmes actuels 


Ces « current affairs », ce sera, 
demain, pour les candidats, la si- 
tuation économique du pays : ex- 
traordinaire prospérité de l’indus- 
trie, baisse tragique des revenus 
agricoles. Et les fermiers améri- 
cains, dont les voix ont assuré 
l'élection d'Eisenhower, écouteront 
avec attention ce qui sera dit, de 
part et d’autre. 


Dans le monde de l'industrie, 
une force nouvelle est née, et c’est 
désormais à celui qui l’aura pour 
soi : 16 millions d'ouvriers appar- 
tiennent à une organisation syndi- 
cale unique, formée par la fusion 
de l’A.F.L. et de la C.IO,. 


Les candidats devront penser 
aux minorités. Aux nègres, 
d'abord, qui votent dans tout le 
Nord et qu'on arrive de moins en 
moins à empêcher de voter dans 
le Sud. Ceux-ci seront sensibles 
aux mesures prises contre la sé- 
grégation raciale par l'adminis- 
tration républicaine du président 
Eisenhower. Sensibles aussi au 
fait que, dans le Sud surtout, les 
« Dixicrats », c'est-à-dire les dé- 
mocrates, sont les plus fermes 
soutiens de la politique raciste. 

Ils devront penser aux Juifs. Ils 
sont au nombre de trois millions 
à New York, qui est la plus im- 
portante ville juive du monde. Et 
cela met en jeu l'attitude future 
du gouvernement dans des proble- 
mes comme ceux du Proche- 
Orient et du conflit israélo-arabe. 

En fait, et malgré le caractère 
apparemment superficiel et publi- 
citaire de la campagne électorale 
américaine, les deux éléments qui, 
en fin de compte, dominent les 
autres, sont la personnalité du 
candidat et sa « plate-forme », 
c'està-dire son programme. 


Sean BLOCH-MICHEL, 





PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Gabrielle, 
À Charenton : 

La morue valait 160 fr. la 
boîte. 

Les mandarines 
115 fr. le kilo, 

Les tomates 
francs le kilo, 


valaient 


valaient 130 


Recette 
pour le déjeuner 


POTAGE AUX MARRONS 
(pour quatre personnes) 


1 litre 1/2 de bouil- 
lon (potage 
poule, Knoor 
exemple) 

400 gr. de marrons .. 

150 gr. de mie de 
pain. 

50 gr. de beurre .... 35 — 
168 fr. 


© Fendre les marrons, les 
tremper dans l’eau bouillante 
pour pouvoir enlever soigneu- 
sement les deux peaux © Les 
faire cuire dans le bouillon 
© Ajouter également la mie 
de pain (une demi-heure en- 
viron de cuisson) @ Passer le 
tout à la moulinette @ Re- 
mettre en casserole @ Ajouter 
le beurre © Faire cuire en- 
core dix minutes à feu doux 
© Servir avec ou sans crou- 
tons frits au beurre. 


A SAVOIR : 


@ Les mères de famille titu- 
laires d'une carte nationale 
de priorité doi--2nt les faire 
renouveler entre le 15 janv 
et le 15 février 1956. 

Por nir -2 renouvel- 
lement, il faut se présenter à 
la mairie, munie de la carte 
actuelle et du ‘vret de fa- 
mille, 

Pour li rtes trop usa- 
gées, il convient d'apporter 
en outre une photographie, 
afin d'établir une nouvelle 
carte. 


@ Au terme d'un arrêté pu- 
blié au « Journal officiel» du 
5 janvier, une session spé- 
ciale d'examens sera organi- 
sée pour les étudiants rappe- 
lés sous les irapeaux qui ont 
été libérés conformément à 
l'arrêté du 21 novembre 955 
et qui n'ont pas pu se pré- 
senter à la deuxième session 
de 1955. 

Cette session aura lieu en- 
tre le 15 et le 31 janvier 
1956. 

Après s'être présentés à 
cette session de remplace- 
ment, les intéressés pourront 
s'inscrire dans les facultés et 
autres établissements d’en- 
seignement supérieur en bé- 
néficiant de la dispense de 
scolarité qu'ils n'ont pu ac- 
complir du fait de leur rap- 
pel sous les drapeaux. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte. libre de 
toute publicité. 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Fowler se prépare à assister à une bataille entre les Français et le Viet-Minh. 


N en signale 
trois cents dans ce village-ci. Ils se ras- 
semblent peut-être pour cette nuit. Nous 
ne savons pas. Personne ne les a encore 
découverts. 

— A quelle distance ? 

— Trois cents mètres. 

Quelques mots furent transmis par l'ap- 
pareil de T.S.F. et nous poursuivimes no- 
tre marche en silence. A droite, le canal 
rectiligne, à gauche la broussaille à ras de 
terre, puis des champs et de nouveau la 
broussaille. « La route est libre », chuchota 
le lieutenant avec un geste rassurant de la 
main quand nous repartimes. Quarante 
mètres plus loin un autre canal, avet ce 
qu restait d’un pont (une simple planche 
sans garde-fou) nous coupait la route. 

Le lieutenant nous fit signe de nous dé- 
ployer, et nous nous installâmes, accroupis, 
en face du territoire inconnu qui s’éten- 
dait à dix mètres de distance, de l’autre 
côté de la planche. Les hommes regar- 
dèrent l'eau, puis, comme s'ils en avaient 
reçu l’ordre tous ensemble ils détournèrent 
les yeux. Pendant un moment, je ne vis 
pas ce qu'ils avaient vu, mais quand je 
l'eus vu, mon esprit, je ne sais pourquoi, 
retourna en arrière, jusqu’au Chalet, aux 
garçons en travesti féminin, aux jeunes 
soldats lançant des coups de sifflet et à 
Pyle disant : « Ce n’est pas du tout conve- 
nable. » 


E canal était plein de 
cadavres : il me vient maintenant l'image 
d'un ragoût qui contiendrait trop de 
viande, Les corps se chevauchaient: une 
tête, d’un gris de phoque, aussi anonyme 
que celle d’un bagnard au crâne rasé, émer- 
geait du canal comme une bouée. On ne 
voyait pas de sang : je suppose qu'il s'était 


écoulé depuis longtemps. Je n’ai aucune 


idée du nombre de ces morts; ils avaient 
dû être surpris entre deux feux, en 
essayant de se replier, et je crois que 
chacun d’entre nous pensait : œil pour œil. 
dent pour dent. 

Moi aussi, je détournai les yeux, nous 
ne tenions pas à ce qu'on nous rappelât 
que nous sommes si peu de choses et que 
la mort vient vite, simplement, anonyme- 
ment. Quoique ma raison aspirât à la mort, 
en tant qu'état, j'en avais peur comme une 
vierge redoute l'acte sexuel. J'aurais voulu 
que la mort me frappât après un avertis- 
sement suffisant, pour que j'eusse le temps 
de me préparer. Me préparer à quoi ? Je 
ne le savais pas, je ne savais pas comment 
me préparer en dehors d'un examen ra- 
pide de ce que j'allais quitter. 


E lieutenant était as- 
sis près de l’homme au walkie-talkie et 
regardait fixement le sol entre ses pieds. 
L'appareil se mit à crachoter des instruc- 
tions et l'officier se leva avec un soupir, 


Horizontalement, — 1, Un homme de confiance, 
— 2. L'origine de la baguette d'un sourcier, — 
8 Est employé pour faire un nettoyage au seuil 
d'un palais — 4, Possessif. Sur des timbres 
d'Irlande, — 5 Sur un monument chrétien, Ren- 
ferment parfois des fonds secrets, — 6. Sans 
motif. — 7, Négation. Faire entrer dans le 
concert. — 8. Certain. Les pleurs le soulagent, 
— 9 La colle peut le rendre dur. Fait aller 
droit 

Verticalement, — 1, Une chose À ne pas pous- 
ser jusqu'à l'extrême, 
— II. Terme de dégoût. 
Les tiers, — III, Il est 
souvent réglé avant 
même d'être commandé. 
Abréviation pour un 
éminent personnage, 
Expression enfantine, — 
IV. Orateur, Gazouille 
en été, — V, Coup de 
dent, — VI Action de 
répéter, — VII, Situa- 
tion rêvée pour qui est 
ennemi de la peine, — 
VIII, Cours du Roussil- 
lon, Pour exprimer un 
vœu, Note, — IX, An- 
neau de marine, Un 

grave défaut. 


SOLUTION Ne 38 


comme s'il avait été tiré du sommeil. Il y 
avaft une étrange camaraderie dans tous 
leurs mouvements : on sentait qu'ils 
étaient entre égaux, occupés à une besogne 
qu’ils avaient accomplie ensemble un nom- 
bre incalculable de fois. Aucün n'’attendait 
qu’on lui dise ce qu’il devait faire. Deux 
hommes se dirigèrent vers la planche et 
essayèrent de la traverser, mais ils étaient 
déséquilibrés par le poids de leurs armes 
et devaient parfois s'asseoir, à califourchon, 
et avancer centimètre par centimètre. 

Un autre soldat avait trouvé une barque 
cachée dans des- buissons en aval et il la 
conduisit à l'endroit où se trouvait le lieu- 
tenant. Nous y entrâmes à six et il la di- 
rigea à la perche vers l’autre rive, mais 
nous nous heurtâmes à un haut fond de 
cadavres, où nous restâmes bloqués. Il les 
repoussa à coûps de sa perche, qu'il enfon- 
çait dans cette argile humaine ; un corps 
fut libéré et vint flotter, étendu de tout son 
long, à côté de la barque, comme un bai- 
gneur reposant au soleil. Puis la barque 
se dégagea et, une fois de l’autre côté, nous 
nous hissâmes sur la rive sans regarder en 
arrière, Pas un coup de feu : nous étions 
vivants ; la mort avait reculé, peut-être 


NN 


Une tête, d’un gris 
de phoque, aussi 
anonyme que celle 
d’un bagnard rasé, 
émergeait du canal 
comme une bouée. 


jusqu'au canal suivant. J'entendis derrière 
moi quelqu'un dire avec beaucoup de sé- 
rieux : « Gott sei dank. » A part le lieu. 
tenant, ils étaient pour la plupart alle- 
mands. 

Au-delà, se groupaient des bâtiments de 
ferme : le lieutenant y pénétra le premier, 
mains collées au mur, et nous snivimes à 
la queue leu leu. Puis (une fois de plus, 
sans que nul ordre n’eût été donné), les 
hommes s'éparpillèrent dans la ferme. 
Toute vie en avait fui : il ne restait même 
pas une poule. 

Mais, pendus au mur de ce qui avait été 
la salle commune, il y avait deux chromos 
hideux, du Sacré-Cœur et de la Vierge 
avec l'Enfant, qui donnaient à cet amas 
de maisons croulantes un air européen. 
L'on savait à quoi croyaient ces gens, 
même si l'on ne partageait pas leur 
croyance : c’étaient des êtres humains, et 
non uniquement des cadavres gris et vidé 
de leur sang. ‘ 


la guerre, on passe 
tant d’heures assis à ne rien faire, en atten- 
dant quelqu'un : en cette absence de cer: 
titude sur le laps de temps dont on dis- 
pose encore, on a le sentiment que rien ne 
vaut la peine d'être mis en train, pas même 
un enchaînement d'idées, Accomplissant le 
geste qu'elles avaient fait si souvent, les 
sentinelles s'écartèrent. Désormais, tout ce 
qui bougeait en avant de nous était ennemi. 
Le lieutenant fit le point sur sa carte et 
transmit par radio notre position. 

Le silence de midi enveloppait tout : les 
mortiers eux-mêmes s'étaient tus et le ciel 
était vide d'avions. Un homme tenait une 
petite branche dont il fouillait la boue de 
la basse-cour, Au bout d'un moment, on 
aurait dit que la guerre nous avait oubliés, 
J'espérais que Phuong avait envoyé mes 
costumes chez le teinturier, Un vent froid 
dispersa la paille de la cour, et pudique- 
ment un homme passa derrière une grange 
pour se soulager. J'essayais de me rappe- 
ler si j'avais payé au consul g'Angleterre, 
à Hanoï, la bouteille de whisky qu’il m'avait 
cédée. 

Deux coups de feu furent tirés de notre 


première ligne, et je pensai : Ça y est. Ça 
commence. C'était tout l'avertissement que 
je désirais ; j'attendis avec une joie vive 
et profonde la chose immuable. 

Mais rien ne se produisit. Une fois de 
plus, j'avais « overprepared the event » (1), 
Seulement, quelques longues minutes après, 
une des sentinelles entra et fit son rapport 
au lieutenant. J'entendis : « Deux civils. » 


* À 
LLONS voir, 


me dit le lieutenant. 

Derrière la sentinelle, nous suivimes en- 
tre deux champs un sentier boueux envahi 
par l'herbe, en cherchant où mettre nos 
pieds. Vingt mètres au-delà de la ferme, 
dans un étroit fossé, nous trouvâmes ce 
que nous cherchions : une femme et un 
petit garçon. Ils étaient visiblement morts : 
un petit caillot de sang très net au front 
de la femme ; l'enfant paraissait endormi, 
Il avait environ six ans et il était replié 
comme un fœtus dans la matrice, ses pe- 
tits genoux osseux remontés sous son men- 
ton, 

— Malchance (2), dit le lieutenant. 

Il se pencha et retourna l'enfant. Celui- 
ci portait au cou une petite médaille sainte, 
et je me dis en moi-même : le gri-gri n’a 
pas agi. Sous son corps, il y avait un mor- 
ceau de pain mordillé. Je hais la guerre, 
pensai-je. 

— En avez-vous vu assez ? me demanda 
le lieutenant d'un air farouche, presque 
comme si j'étais responsable de ces morts. 

Peut-être, aux yeux du soldat, le civil 
est-il l’homme qui l’emploie pour tuer, qui 
glisse la culpabilité du meurtre dans l'en- 
veloppe de sa solde pour se débarrasser de 
toute responsabilité ? Nous revinmes dans 
la ferme et, de nouveau, nous nous assimes 
en silence sur la paille, à l'abri du vent 
qui, tel un animal, semblait savoir que la 
nuit allait tomber. 

L'homme qui avait fouillé ie sol était 
allé se soulager, et celui qui s'était soulagé 
était en train de fouiller le sol. Je pensal 
qu'à l’un de ces moments calmes, où les 
sentinelles sont à leur poste, ils avaient dû 
croire qu’ils pouvaient sans danger s’'aven- 
turer hors de leur fossé. Je me demandai 
s'ils y étaient depuis longtemps, le pain 
était très sec. Cette ferme était sans doute 
leur habitation. 

La radio s'était remise à fonctionner. 

— Ils vont bombarder le village, dit le 


lieutenant d’un air las, les patrouilles sont 


rappelées pour la nuit. 


OUS nous levâmes 
et retournâmes vers l'endroit d'où nous 
étions partis, en louvoyant de nouveau au 
milieu des cadavres, et nous contournâmes 
l’église, en file igdienne. Nous n'étions pas 
all’; bien loin, et pourtant ce voyage dont 
le seul résultat était ces deux morts nous 
avait semblé long. Les avions avaient dé- 
collé et, derrière nous, le bombardement 
commençait. 

Le soir tombait quand j'arrivai au quar- 
tier des officiers, où j'allais passer la nuit, 
La température était tombée à un degré 
au-dessus de zéro, et l'unique source dé 
chaleur était le marché en flammes. Avec 
un mur détruit par un bazooka et les por- 
tes gondolées, les rideaux de toile ne suf- 
fisaient pas à arrêter les courants d'air. 

La dynamo ne marchait pas, et nous dû- 
mes dresser des barricades de caisses et de 
livres pour permettre aux bougies de brû- 
ler. Je jouai pour de la monnaie commu 
niste au « 421 », avec. un certain capitaine 
Sorel ; impossible de jouer les consomma* 
tions, car j'étais l'invité du mess. La 
chance passait de l’un à l’autre avec mo 
notonie. Je débouchai ma bouteille dé 
whisky pour essayer de nous réchauffer un 
peu, et tous firent cercle autour de nous, 


(1) Je m'étais exagérément préparé à 
toute éventualité, 
(2) En français dans le texte. 
(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Le livre de 


la semaine 
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Que d’'horribles faits divers, cependant : 


« Histoire d’aimer », par Louise de Vilmorin 


HISTOIRE D’AIMER 


(150 pages. 800 fr. Gallimard) 


EJA, ce titre chuchote à l'oreille, et ! suffit d'imaginer Mme Louise de Vilmorin saisissant sur un bureau d'époque une plume 
d'autrefois pour que les paisibles coussins du rêve s'accumulent à l'instant sous notre tête. 
une adolescente échappe à sa mère, va se cacher dans le logement d'un inconnu pour 


Je détourner, par $es ruses, de la femme qu'il aimait. Une épouse trompe son mari, dissimule sa trahison sous les mensonges, Trois 


femmes, 


Tristes histoires de mœurs qui 

urraient nous plonger dans la 
consternation ; qu'on songe à ce 
uen eût fait Zola ou quelque 
autre sordide réaliste. 

Or, miracle de Louise de Vil- 
morin, sous sa plume, tout est 
graine à bouquets. Julietta est 
un pur et délicieux démon; Mme 
de … une amoureuse émouvante 
et martyre; et si les deux amies 
d’ « Histoire d'aimer » se jouent 
es tours de mégères, c’est avec 
ges mots de marquises. Des 
mots. Ici, tout est mot, en effet, 
et si l'on croyait pouvoir ana- 
lyser les secrets d’un auteur, on 
vancerait que le métier de 

uise de Vilmorin tient juste- 
ment à sa grâce de ne pas tou- 
ther au langage, pour le laisser 
à son gré filer entre ses doigts ; 

e langage du cœur, nourri de 
{nt d'amours défuntes, de vies 
martyrisées, de bonheurs ivres, 
qu'il n'est plus besoin d'écrire 
une histoire pour le faire parler, 
ü parle tout seul. 

« Histoire d'aimer », moins 
histoire que ne le furent les pré- 
cédents romans de Louise de 
Yilmorin, n’est plus qu’un 

ème, où des lambeaux de dia- 
ogues amoureux, de traits, ou 
même, à l'extrême limite, un 
geul mot fiché comme un pa- 
pillon, évoquent mille autres 
amours, désespoirs, secrets. 


De Louis XIV 
à Hollywood 


Veut-elle décrire son héroïne ? 
Louise de Vilmorin note : « C’est 
une blonde. » Point, c’est tout ; 
et le rayonnement maléfique et 
soyeux de toutes les blondeurs 
de l'histoire, de Louise de La 
Vallière à Joan Blondel, îillu- 
mine aussitôt la page. 

Plus loin, pour exposer la pas- 
sion qui fait l'axe et l'arbre in- 
déracinable de son roman, l’au- 
teur écrit simplement : « Ils 
s'aimaient. » 

Et, en derniers mots, amor- 
çant un développement qui va à 
nouveau tout permettre et peut- 
être tout remettre en jeu, on 
écrit : « Il est bon de dire que 
cet homme, fort hautain, était 
sensible aux femmes. » 

Ce dépouillement, va-t-on dire, 
est classique, il est temps d'’in- 
yoquer « La Princesse de Clèves ». 
Qu'on ne s'y méprenne pas, 
Mme de La Fayette était un 
suteur difficile qui donnait à 
comprendre et à craindre. 
« Mme de Chartres faisait sou- 
vent à sa fille des peintures de 
l'Amour, elle lui montrait ce 
qu'il a d’agréable, pour la per- 
suader plus aisément sur ce 
Qu'elle lui en apprenait de dan- 
&ereux. » Et pour avoir frôlé 
te danger, la princesse de Clèves 

rmina ses jours en retraite, 
{ dans des occupations plus 
saintes que celles des couvents, 

sa vie, qui fut assez courte, 


laissa des exempl 
nimitables > ples de vertu 


Le grand monde 


Loin de nous défier, au con- 
Des, l'art de Louise de Vilmo- 
nest fait de notre complicité. 
mme elle ne touche pas au 
gage, eÏe ne touche pas aux 
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goûts du jour. Et le public, ce- 
lui qui dédaigne le théâtre clas- 
sique ou austère pour se ruer 
aux opérettes, vers Bernstein, 
vers Sacha Guitry, aime lui 
aussi « Julietta », « Mme de … » 
et « Histoire d'aimer ». Ce 
« grand monde » ne lui en im- 
pose pas. Il s’y retrouve. Il va 
pouvoir se pavaner dans les 
beaux décors, baiser la main 
des duchesses, tourner l’épi- 
gramme, distribuer les pourboi- 
res royaux, tirer son épingle de 
tous les jeux. Telle est, en effet, 
la devise de ce monde-là : vivre 
ou se vautrer, assassiner ou 
mourir, comme on voudra, mais 
en beauté. , 

En beauté autrement dit, 
sans perdre la face. Idéal de 
tous les cœurs, puisque chaque 
civilisation en inventa les 
moyens et adora les grands 
prêtres de l’honneur, c’est-à-dire 
du paravent. La nudité, la vé- 
rité, scandaleux poisons pour le 
cœur et les nerfs. 

Antidote à ce poison, gracieuse 
amie* de notre repos, mais qui 
n'oublie pas de cingler ceux 
qu’elle voit prendre trop plaisir 
à ses philtres, Louise de Vil- 
morin mérite son succès et mé- 
rite aussi d’être, quant à ses se- 
crets dédains, méconnue. 


Madeleine CHAPSAL. 





… Vigny 


* « 

@ Henri GUILLEMIN pu- 
blie, avec M. de Vigny, homme 
d'ordre et poète, l'ouvrage 
d'histoire littéraire le plus fé- 
roce paru depuis dix ans, Alfred 
de Vigny s’y trouve admirable- 
ment dépouillé de son déguise- 
ment nuageux et théâtral. Pen- 
dant que nous le croyions rêvant 
et méditant, que faisait-il, ce 
cher grand homme ? Il rensei- 
gnait la police impériale sur les 
« mauvais esprits ». Etrange, on 
croirait, en parcourant les notes 
de Vigny, relire certains appels 
de Maurras. Et quand Louis Bo- 
naparte fait tirer sur la foule : 
« N'est-ce pas vraiment une 
chose providentielle que cet ar- 
rangement des événements 7. » 
soupire le poète. 


dont une mère et une. fille, se disputent le même homme. 


oo , 


Louise de Vilmorin 
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CD 


NOTES 
EXPRESS 


@ D’ACTUALITE, « Le gouver- 
nement, composé d'éléments hé- 
térogènes, a toujours vacillé dans 
sa marche depuis un an : il n’y 
a eu aucun plan fixe, beaucoup 
d’'imprévoyance et de faiblesse. 
Les Chambres offraient, en rac- 
courci, l’image de ce qu'était la 
nation, en masse. » (Maine de 
Biran, 1815.) 


© FLEURS. Il y a 60 ans, le 
8 janvier 1896, mourait Verlaine. 
Il y a 20 ans, le 17 janvier 1936, 
mourait- Kipling. Le compte 
exact des jours y est ; non celui 
de la vénération. Pour le pre- 
mier, la dernière étude qui lui 
est consacrée, celle de Jean- 
Pierre Richard, d'ailleurs intitu- 
lée Fadeur de Verlaine (in Poé- 
sie et Profondeur), le traite de 
bavard, de poète de « musée em- 
baumé », de chantre de géné- 
raux et de gendarmes. Quant au 
second, le livre de Robert Es- 
carpit le montre en flagrant dé- 
lit d'impérialisme à courte vue. 
Par exemple, nous savons main- 
tenant quelle est la symbolique 
du Livre de la Jungle : une le- 
çon politique fondée sur l'obéis- 
sance, la crainte du suffrage 
universel et le refus de la démo- 
cratie. 


@ INSTRUCTIF. On a derniè- 
rement organisé une vente de li- 
vres accompagnée de signatures. 
Les auteurs les plus vendus ? An- 
dré Mauroïis et Paul Géraldy. 
Cela s’est passé à la Cité Univer- 
sitaire.. 

@ POUR QUI? Pour qui 
écrire ? Après la tentative de ré- 
ponse de Sartre, en cent pages, 
voici celle de Marcel Sauvage 
qui, dans son dernier recueil, La 
Fleur coupée, proclame : « Nous 
écrivons pour les petits oiseaux. 
Nous luttons pour les petits oi 
seaux, Nous mourons pour les 
petits oiseaux. » . 





UN THÉATRE DE PROTESTATION 


et livre à un examen critique l’ensemble de 
son œuvre. Dans la préface de son théâtre (1), 
Arthur Adamov, un des chefs de file du « jeune 
théâtre » s'érige pourtant en juge de lui-même 
plus rigoureux que ne le furent jamais ses dé- 


i L est rare qu'un écrivain remette en question 


tracteurs. 


Cet acte de courage devrait clarifier le débat 
de ceux qui exaltent et de ceux qui répudient un 





théâtre en pleine évolution, à peine sorti du labo- 
ratoire. Hier encore on opposait l’auteur de « La 
Parodie » à Claudel, mais Adamov n'est point com- 
parable à Claudel, ni à son contraire. Il n’est pas, 
non plus ce «fantaisiste» ou cet «hurluberlu » 
qu'ont voulu dénoncer certains critiques. 

En somme, le théâtre de Adamov est un théâtre 
de protestation : contre les pièces psychologiques, 
il a voulu apporter un « réalisme» dur et précis. 
Dans sa préface il raconte la scène réelle qui dé- 
clencha en lui la «vocation» dramatique : «un 
aveugle demandait l’aumône ; deux jeunes filles 
passèrent près de lui, le bousculèrent par mé- 
garde ; elles chantaient : «J'ai fermé les yeux, 
c'était merveilleux... » L'idée me vint alors de mon- 
trer sur la scène, le plus grossièrement et le plus 
visiblement possible, la solitude humaine, l'absence 
de communication... » 


Entre Kafka et Charlot 


On reconnaît ici Strindberg et Kafka. Les 
thèmes de la solitude, s'ils répondent encore à 
une expérience véritable, ne semblent plus très 
ueufs en littérature. «Personne n'entend per- 
sonne», «nous sommes incommensurablement 
seuls » : voilà près de trente ans que les écrivains, 
les poètes et les dramaturges le répètent sur tous 
les tons. 

Quant à la forme même de ces pièces, elle se 
rattache aux habitudes des «expressionnistes » 
allemands : Wedekind, Kaiser et Brecht, première 
manière ; avec cette différence toutefois que, dans 
«La Parodie » ou « L'Invasion », l'élément symbo- 
lique, voire allégorique, écrasait trop souvent la 
précision de la vie. 

Reste que si Jean Vilar et Roger Blin n'avaient 
point « parié» sur ses premières œuvres, Adamov 
n'aurait jamais dépassé ses intuitions de départ. 
C'est que, quoi qu'il en dise, ses pièces attiraient 
les gens de théâtre par leur rigueur brutale pous- 
sée jusqu’au délire et la force 








Adamovw, vu par Maurice Henry. 


souvent saisissante du dialogue. 
En somme Adamov se rattachait 
à la tradition des premiers films 
de Chaplin où l'on voit un 
homme seul (certes «irréducti- 
blement seul!) se débattre avec 
des objets qui nous paraissent 
simples et «usuels». Le profes- 
seur Tarrane d’'Adamov est une 
sorte de Charlot perdu dans le 
monde de Strindberg. Adamov 
portait alors au théâtre les ob- 
sessions de la « schizophrénie ». 


Une nouvelle voie ? 





Or, Adamov pense aujourd’hui 
s'être engagé sur une nouvelle 
voie: non qu'il donne « Ping- 
Pong» (sa dernière pièce) pour 
une œuvre parfaite èn soi, mais 

Lei 


il nous suggère d'y voir une es- 
thétique mieux adaptée à notre 
temps : jusqu'ici le dramaturge 
n'avait donné que le spectacle 
de la persécution dont souffre 
l'humanité. Désormais, il veut dé- 
noncer les persécuteurs. 


Machines à sous 





Les deux jeunes héros de 
« Ping-Pong » prétendent à tout 
prix s’introduire dans le trust des 
machines à sous: ils y gagne- 
ront la détresse et le désespoir ; 
ayant mis le doigt dans l’engre- 
nage capitaliste, ils seront « dé- 
cervelés ». C’est dire que l’auteur 
adopte désormais une optique 
neuve : de métaphysicien, il de- 
vient sociologue. Par là, il rompt 
ävéc lé courant expressionniste 


et symboliste pour expérimenter 
un «réalisme» presque satiri- 
que. Beaumarchais succède à Ar- 
taud. 

L'auteur aurait bien tort ce- 
pendant de mépriser ce qui fit 
la séduction de ses premières 
pièces ; je pense avoir quelque 
droit à défendre Adamov contre 
lui-même si l'intérêt de ce qu'il 
tente aujourd'hui nous apparaît 


clairement : une difficile 
thèse entre le rêve et la cri- 
tique des institutions. Adamov 


reste comptable de tout ce qu'il 
a écrit, depuis « L'Aveu » jusqu'à 
«Ping-Pong»: on y sent trop 
partout la marque indélébile d'un 
tempérament déchiré. 

Jean DUVIGNAUD. 


(1) Théâtre (I). 





Gallimard, éé. 
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Programme du 
vendredi 6 décembre 


THÉATRES 


OPERA. — 290, 
OPERA-COMIQUE. 
COMEDIE-FRANÇAISE 
21, Le Veuf ; Est-il bon, 
chant ? 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21, Le pavillon des enfants. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
18.30, Accueil en musique ; 20, La 
Ville. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péii- 


Faust. 

— 20.30, Carmen. 
(Riechétieu). — 
est-il mé- 


can. 

ANTOINE. — 2115, Anastasia. 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 

ATHENEE., — Relâche. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, 
lion. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE-CAUMARTIN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEIMZ DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle. 

COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — Relâche. 

EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. 

FONTAENE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels, 

GRAMONT. — 21, 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 
La Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT. — 21.15, L'éventail de 
Lady Windermere. 
HUCHETTE. — 21.15, 

Jacques ou la soumission. 
LA BRUYERE - GEURGES VITALY, — 
21, Le mal court. 
MADELEINE. — 20.45, L'amour fou. 
MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 
MATHURINS., — Relâche. 
MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 
MICHODIERE, — Relâche. 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants Novices. 
NOCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 
NOUVEAUTES. — 21, José. 
ŒUVRE, — 21, Ur mari idéal. 
PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 
POTINIERE, — 21, 


ges. 

RENAISSANCE. — 
chasse. 

SAINT-GEORGES. — 20.45, 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT. — Relâche, 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'Eternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — 21, 
sine de Varsovie, 

THEATRE DE POCHE. — 
Naissance de l'Odyssée, 
THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 

21, Gorges chaudes. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Les Ballets de Paris, Roland 
Petit. 

THEATRE EN RKROND, — 21, 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — 

VARIETES. — 21, Charmante 

VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le 
d'Egypte. 


Pygma- 


Le Quai Conti. 


Le Tableau, 


La cuisine des an- 
21, Monsieur 


Histoire 


Ma cou- 


21.15. 


Entre 
Relâche 


soirée. 
Prince 


CINÉMA 


Films français 


ASTOR, La Môme Pigalle. 
AUBERT-PALACE, Les Aristocrates, 


PEUR CAMEMBER :: 


« Que faisaistu dans le civil, Camember ? 

— J'ai été cordonnier, mon colonel. — Alors 

tu dois savoir peindre des volets. Donc tu 
va me repeindre ceux de ma maison. » 


« Nom d’une bombe ! est-ce qu’il y en a 
encore beaucoup comme Ça à faire ?…. Une, 
deusse, troisse, quatre... ! J'arriverai jamais 
au bout ! Camember, mon ami, t'en as pour 
jusqu’au jugement dernier. Et dire que ça 
n'te s’rait pas arrivé si tu n’avais pas fait la 
hêtise de dire que t'étais cordonnier ! » 


DRE MAIA TIME 


Et voilà pourquoi notre pauvre sapeur se 
trouve dans la situation élevée que repré- 
sente l’image. 

« Petits voiseaux qui z’êtes dans le feuilläâge 
Ousque murmure l'onde du clair ruisseau... » 


Et les hirondelles purent voir le sapeur don- 
ner les signes d’un amer découragement, et 
les moineaux piailleurs lentendirent mur- 
murer mélancoliquement : « C’est pas pour 


dire !… » 


« Chantez, 


« Qu'est-ce 


(Copyright Armand Colin.) (A 
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BALZAC, Les Hussards. 
BERLITZ, Papa, maman, 
et moi. 
BIARRITZ, Les 
Thompson. 
BOUL' MICH, 
caves. 
CARDINET, Les 
maison. 
CAUMARTIN, 
tres. 
CINEMONDE - OPERA, 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE - SAINT-LAZARE, 
faire des Poisons. 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
DEJAZET, On déménage le colonel. 
DELAMBRE, Les deux font la paire. 
DEMOURS, La Castiglione, 
FRANÇAIS, Lola Montes. 


GAUMONT-PALACE, Papa, 
ma femme et moi. 
GAUMONT-THEATRE, Les Aristocra- 
tes. 

GEORGE-V, Les Aristocrates. 
HELDER, Les Hussards. 

HOLLYWOOD, Chiens perdus sans Col- 
lier. 

IMPERIAL, Frou-Frou. 

LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 

LATIN, On déménage le colonel. 

LES FOLIES, La Madelon. 

LUX-BASTILLE, Les premiers outra- 
ges. 

LUX-RENNES, 
let. 

MADELEINE, 
Thompson. 

MARIGNAN, 

MARIVAUX, 

MIRAMAR, 

MISTKAL, 


ma femme 
Carnets du Major 
Pas de pitié pour les 
inconnus dans ls 
Les mauvaises rencon- 
L'amant de 


L’At- 


maman, 


L'impossible M. Pipe- 
Les Carnets du Major 


Lola Montes. 

Les grandes manœuvres. 
Gas-oil. 

Gas-oil. 


PALACE, Quatre jours à Paris. 
PARIS, Papa, maman, ma femme et 
moi. 
RADIO-CINE-OPERA, Môme Pi- 
galle. 
RAIMU, Un missionnaire. 
RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 
RITZ, Frou-Frou. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 


delon. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 


fatigués. 
ROYAL-HAUSSMANN (Club), 
Frou. 


La 


Frou- 


A, Les Hussards. 
SCARLETT, Gas-Oil. 
STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte; 
A propos de Nice. ’ 
URSULINES, Mauvaises rencontres. 
VIVIENNE, Les Hussards. 


Films étrangers 


(Version française) 
ALHAMBRA, criminelle 


(A.). 
BOSQUET-GAUMONT, La maison du 
souvenir (I.). 
CALIFORNIA, Meurtres À responsabi- 
lité limitée (A.). 
CAMEO, Association criminelle (A.). 
CIGALE, Association criminelle (A.). 
CLUNY, Héritage et vieux fantômes 
(An£g.). 
CLUB, Jeanne d'Arc. 
COMŒDIA, Attila, fléau de Dieu (I.). 
DELTA, La maison du souvenir (IL). 
ELDORADO, Le tigre du ciel (A.). 
EMPIRE, Place au cinérama (A.). 
GAITE CLICHY, Un homme est ne) 
(A.). 


Association 


Une réflexion amère 


Le gai printemps. Le gai printemps. 
Epoque du rrrrre..nouveau…. 
… du rrrenouveau.… hem ! du rrrenouveau ! » 


Gamempre 
— Tiens ! Vous étlez là, mam’selle Victoire ? 
— Voui : che LE pre 7e st 
dire! Non! tivement c'est pas pour mempre : — en ! c’est pas pour dire ! 
se es Mais c'qu’y d’vait s'emb..nuyer quéqu’f ois, 


Te RTE 


NAN AN 


chantez dedans le vert bocââge 


gui n’est bas pour tire, mossieu 
! dit une voix harmonieuse, 


lnommé Raphaël ! » 
suivre) 


SERRE ERA TETE A EEEEENnANAnnnt 


GAITE-ROCHECHOUART, L'homme de 
la plaine (A.). 
IMAGES, L'autre homme (Ang.). 
LATIN, Attila, fléau de Dieu (L). 
LE GLOBE, Le Caïd (A.). 
LES FOLIES, La main au collet (A.). 
LUTETIA, La main au collet (A.). 
LYNX, Le tigre du ciel (A.). 
MAX-LINDER, L'autre homme (Ang.). 
AT Attila, fléau de Dieu 
(L.). 
NEW YORK, L'or de Naples (1.). 
PALAIS - ROCHECHOUART, La main 
au collet (A.). 
PARAMOUNT, La main au collet. 
PARISIANA, Le tigre du ciel (A.). 
RASPAIL, Marcelin, Pain et Vin (Esp.) 
RES La main au collet 
VEDETTES, L'autre homme (Ang.). 
VILLIERS, Les ponts de Toko-Ri (A.). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, Les garçons de 
rue, Irène Leoonte et les Morgane. 

BOBINO. — 21, Fernand Reynaud, 
Varel et Bailly. 

CAPUCINES. — Relâche. 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 


tions de Paris. 

CONCERT MAYOL, — 21, Psitt… je 
suis nue. 

CONCERT PFACRA. — 21, Reda Caire, 
Derlys et Deduc. 

FOLIES-BERGERE. — 20.30, Ah! 
quelle folie ! 

MOULIN-ROUGE. — 21, Jean Ray- 
mond, Lucienne Bob. 

OLYMPIA, — 20.45, Roger Plerre et 
Jean-Marc Thibault. 

THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Magie 
des Indes. 


VV] ra Ie 


NATIONAL, — Informations : 

9, 13, 13.50, 19.45, 23.46. — 7.30 : 
Prélude symphonique; 8.00 : Heure 
de culture française; 9.15 Ensei- 
gnement par la radio; 12.00 : Union 
française: 12.30 Orch. de Lyon ; 
13.20 . Plein feu sur les spectacles 
du monde; 16.55 : Collège des on- 
des; 18.30 Ici New York; 19.06 : 
L'homme devant les maladies: 19.30: 
Œuvres de Serge Prokofiev; 20.00 : 
La Farce de Maître Pathelin, opé- 
ra-comique d’'Henry Barraud: 20.55: 
Entracte Entretiens avec Georges 
Simenon: 21.15 Pan et la Syrinx, 
poème de Jules Lafforgue, musique 
de J, Chailley; 22.15 : Thèmes et 
controverses, par Pierre Sipriot ; 
2245 : Solistes internationaux, 


: 6.30, 
7.30 : 


PARISIEN. — Informations 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, | 
Gazette et sports de Paris; 7.45 : 
Danses et chansons nouvelles: 8.40: 
La Femme et le Foyer; 8.55 : La 
terre qui chante; 12.238 : L'Homme 
et le Travail; 1258 : La voix d'un 
auteur: 13.05 : Palmarès de la chan- 
son inédite; 13.30 : La revue de ma 
vie; 14.00 L'Enseignement par la 
radio; 18.14 Chronique hippique; 
18,17 : Télé-Paris: 18.32 : La boîta 
à idées: 19.00 Sur votre piano : 
19.15 Nouvelles sportives; 19.25 
La fenêtre ouverte; 20.25 : « Le 
Comte de Monte-Cristo » (20° épi- 
sode), d'après A. Dumas; 20.35 : 
« Chapeau bas »: 21.20 : Conte pour 
la fin du jour; 22.15 : Les hommes 
de la nuit; 22.40 Forum interna- 
tional - 


INTER. 
9.15, 10.15, 


— Informations : 


8.15, 
11.15, 12.15, 13.15, 14.15 


, 
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15.15, 16.15. 17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 
157. — 700 : Danses et chansons 
nouvelles; 8.00 : Florilège de la mu- 
sique de genre; 8.45 : Chant, amour 
et fantaisies; 9.05 : En parcourant 
nos provinces; 9.18 : Petit concert 
du matin (Schubert; 9,45 : Travail- 
lez en musique;' 10.18 : Les grands 
musiciens, par Jean Witold; 1118 : 
Orch. de Marseille; 12.30 Music- 
hall du monde: 13.30: Orch. de Tou- 
louse Musique pour l’Epiphanie; 
14.18 : Les contes de fées (Schu- 
mann); 1435 : Les lèvres et la 
coupe; 14.48 : Collection d'hiver ; 
15.18 Orch, symphoniques améri- 
cains; 15.45 : Goyescas (Granados); 
15.57 : Suite n° 4 (J3.-S, Bach) ; 
16.18 : Orch. symphonique de Vien- 
ne; 16.30 Travaillez en musique: 
17.00 : Rendez-vous à cinq heures ; 
18.00 : Comme il vous plaira: 18.45 : 
Le naïf et la futée; 20.00 : Ne bou- 
gez plus et souriez: 20.05 : Tour de 
chant d'Eric Amado; 20.30 : Tri- 
bune de Paris; 20.53 : Deux danses 
hongroises (Brahms); 21.00 Con- 
cours de la pièce comique: 22.00 : 
Concours international de musique; 
22.50 Nocturnes et Sérénades ; 
23.05 Danses et chansons nou- 
velles; 23.35 : Ce soir, on danse, 


MODULATION DE FREQUENCE. | 
— 14.17 : « Divertissement sympho- | 
nique »: 14,35 Germaine Montero 
chante Pierre Mac Orlan et Fede- 
rico-Garcia Lorca; 15.00 : « Coneert 
symphonique », avec Léopold Sto- 
kowski et son orchestre symphoni- 
que; 16.00 : « Rendez-vous des chan- 
sons » ; 16.30 : « Travaillez en mu- 
sique »; 17.00 : « Concerto » (Jean- 
Chrétien Bach}; 17.30 : « Thé dan- 


sant »; 18.00 : « Musique brillante »; 
18.30 : Pianistes de France : « Aline 
Van Barentzen » (Albert Roussel, 
Emmanuel Chabrier, Florent 
Schmitt); 19.00 : « Café-Concert »: 
19.30 « Nos disques sont les vô- 
tres »; 19.55 : Nouvelles de France 
et du monde: 20.00 « Chansons 
pour le diner » (d.);: 20.25 : « En 
bonne compagnie »: 20.30: « Concert 
symphonique » (Beethoven, Schu- 
mann) :; 22.00 : « Musique baroque »: 
« La Musique religieuse au Grand 
Siècle ». 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff.); 1400 : « La Télévision sco- 
laire ». « Regards sur l'Histoire » : 
« Au château fort »; 19.30 : « Club 
des Inventeurs »; 20.00: « Les aven- 
tures de Kit Carson (Western) (32° 
ép.); 20.15 : Bulletin de la Météo- 
rologie nationale et Journal télévisé 
(1re diff.); 20.40 : « Télé-Match »:; 
21.40 : « A vous de juger ». La re- 
vue de l'actualité cinématographi- 
que; 22.25 : « La Tribune des Cri- 
tiques ». Débat dirigé par Raymond 
Thévenin: 2255 : Dernière heure et 
Journal télévisé (2 diff.). 


| 
PAPA, MAMAN, LA BONNE ET MOI 
REVENONS DES 


FOLIES -BERGÈRE 


Ah ! Quelle folie ! 
AR à 2 


—— RADIO 


La voix d’ombre 
et le petit écran 
du bon Dieu 


télévision qui vivait d'un 
triomphe d'emprunt, le 
couronnement Ce la reine 
d'Angleterre, vient de connai. 
tre un joli succès avec la 
présentation du résultat deg 
élections. Dès la première 
tentative, l'image l'emporte 
sur le texte. Pourtant, si on 
admet que l'intérêt principal 
réside dans la connaissance 
du résultat, il semblerait qu'il 
n'y ait pas une très grande 
différence à l'entendre ou à 
le lire, 

La radio dispose pour don. 
ner patience à l'auditeur d'un 
fond de répertoire de varié. 
tés où, la nuit des élections, 
Brassens l'emportait. Quel- 
ques reportages au ministère 
de l'Intérieur permettaient 
de gagner un peu de temps 
sans tout à fait intéresser 
l'auditeur. Le même repor- 
tage à la télévision donnait 
des images vivantes. L'œil 
paresseux se laissait aller à 
considérer cette vaste salle 
d'attente, la curiosité s'éveil- 
lait tout à coup à reconnaf- 
tre un visage, à surprendre 
un geste distrait. Les inter- 
mèdes de musique frénétique 
étaient moins heureux. On ne 
voit pas très bien ce que le 
music-hall vient faire là. De 
même qu’une salle de ci- 
néma, entre un beau docu- 
mentaire et un film de haute 
qualité, ne à 


LA 


sait donner à 
l'entracte que du Zzinzin dan- 
sant, la radio et la télévision 
croient que la détente et le 
plaisir ne viennent que des 
variétés. Quelques emprunts 
à des actualités anciennes, 
quelques courts voyages en 
France auraient demandé 
une plus grande recherche, 
mais n'auraient pas mêlé les 
élections et la boîte de nuit. 


La T. V. 
pousse la radio 


La télévision nous pousse. 
Il va falloir faire très vite 
un partage de Ce qu'elle sert 
mieux et de ce qui convient 
mieux à la radio. « Nini peau 
d'rêve», évocation de la vie 
de Bruant, n'appelle pas en- 
core l'image, au moins dans 
les conditions actuelles de la 
télévision. Cette émission où 
les chansons sont chantées 
par Montéro, le personnage 
de Bruant retrouvé intelli- 
gerament par Souplex, se 
su‘fit à elle-même. La télévi- 
sion n'aurait pu, avec Îles 
cyens dont elle dispose, que 
donner un sous-film hâtif. 

En revanche, «Le Su- 
crier», avec la nouvelle 
troupe des Gobbi, est fait 
pour être vu. Franca Valeri 
perd la plus grande partie 
de son comique en perdant 
ce visage irrégulier que cha- 
que intention transforme. Le 
passage des acteurs d'un per- 
sonnage à l’autre qui est un 
élément d'improvisation de 
tradition italienne se confond 
dans l'anonymat de la radio. 
L'accent italien s'éclaire par 
tous les gestes alors qu'il 
nuisait à l'audition. La force 
satirique du texte se diluait 
dans un trop grand effort de 
l'auditeur, Cette émission 
manquée eût été un triomphe 
à la télévision. 

Jean-Pierre MORPHE. 
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Paris en parte 


Cinéma israélien : 
toujours l’époque héroïque 


Un film israélien, « La Colline 24 ne ré pond plus », a récemment fait courir tout Paris. 
Après cette révélation, une question se pose : existe-t-il un cinéma juif ? M. Paul Gianewski, 
qui dirige à Paris la revue « La Terre retrou vée », nous a répondu en ces termes : 

— Le cinéma juif est encore un art en enfance. Il en est à l’âge du cinéma héroïque 
du court métrage. Il n’y a pas encore à proprement parler d’ « école israélienne », de Wyler, 


de Carné, de Carol Reed. 

Le coût de nos longs métrages 
est dérisoire. Nous travaillons 
comme travaillaient les véristes 
italiens, sans vedettes, avec les 
moyens du bord : les décors na- 
turels, l'homme de la rue. 


Une technique 
rudimentaire 


« Notre technique est rudimen- 
taire. Il n’y a pour ainsi dire 
pas de studios comme en Europe 
et aux U.S.A. : pas d'usines bour- 
donnantes engloutissant des mil- 
lions, mais des « laboratoires » 
où se fabriquent avec patience 
les films qui ont été présentés 
aux festivals, Nous sommes écra- 
sés par la concurrence améri- 
caine. Les Etats-Unis, en vertu 
des accords établis dans le ca- 
dre de l’aide américaine à Israël, 
nous imposent leurs productions. 
De ce fait les films juifs sont ar- 
bitrairement contingentés. De 
même, nous n'avons droit qu'à 
un nombre limité de films étran- 
gers autres qu'américains. 


« Sollicité par le cinéma hol- 
lywoodien, l'intérêt du public 
s'est détourné de la production 
nationale. Nos films sont froide- 
ment accueillis dans leur pays 
d'origine. En outre, un vague 
nationalisme  rétrospectif fait 
préférer à tel nouveau citoyen 
venu de Vienne un film autri- 
chien, à l'ex-français un film 
français, etc. Il en reconnaît les 
interprètes, et parfois comprend 
mieux les dialogues que lorsqu'il 
les entend dans sa nouvelle lan- 
gue. C'est un phénomène compa- 
rable à celui que constatait le 
comte Sforza : des rescapés du 
nazisme se réunissant dans des 
tavernes, à Tel-Aviv ou Haïffa, 





mm AU MUSIC-HALL 
:Varel et Bailly| 


wa 


sa 


| à Bobino 


: Avec leur nouveau tour de 
‘chant à Bobino, Varel et3 
; Bailly, accompagnés par | 


AAA 


AAA 


Sept Chanteurs de Paris, sont 
‘passés dans le camp deséi 
sgrandes wedettes. 
; Composées et écrites par 
eux-mêmes, les chansons que 
5 Varel et Bailly nous font en- 
tendre sont de très bonnes 
£chansons : « Le Ciel », « Baïi- 
gser pour les hommes enfer- 
més », « Les arbres » ou « La 
danse des blés », sortent des 
sentiers de l'amour battu. Et 
Varel et Bailly ajoutent cette 
fois à leur qualité indéniable 
de « fabricants » de chan- 
£sons, le mérite d’avoir monté 
£un numéro très au point. 

Moins immobiles que les 
Compagnons de la Chanson, 
es Chanteurs de Paris, ex- 
#Chanteurs à la Croix de Bois, 
gont troqué leurs aubes virgi- 
énales contre des petits ves-2 
£tons écossais ; leurs voix ont 
£mué, mais ils chantent tou-£ 
£jours aussi joliment. l 
Î L'école de l'abbé Maillet 5 
est une bonne formation pour À 
le music-hall. Varel et Bailly 
Pourront sûrement bientôt 
exhiber leurs compagnons en 
Amérique. En attendant, ils 
Surprennent les salles enthou- 
siastes et enterrent la con- 
currence. 

A côté d’eux, les grimaces 
de Fernand Raynaud laissent 
insatisfait. 


L'ensemble du spectacle, 
avec les marionnettes de Sid 
Kroft, qui ont de l'esprit, 
constitue une bonne soirée de £ 
music-hall. C'est rare. 


Michèle MANCEAUX, 


NANTERRE TU 


NAT AN LAN NA AAA AAA AAA A AN 




















Conférences 


© Le Musée Guimet, place d’Ié- 
+ Présente à 15 heures : sam. 
Dinavier : Concert de musique 
aure (avec auditions de disques 
S Projections), par M. Rouget, 
nonstant au département d’eth- 
Dino du Musée‘ de l'Homme. 
l'ale. 8 janv. : Begram et 
ons) "drinisme (avec  projec- 
# » par M. Ch. Picard, mem- 

de l'Institut, directeur hono- 


raire d , à : ; 
chéologie, Mnetitut d'Art et d'Ar- 








pour chanter de vieux lieds alle- 
mands en buvant de la bière. 

« Ainsi l'exploitation nationale 
est insignifiante : nous expor- 
tons surtout. D'ailleurs, nos 
films sont surtout des instru- 
ments de propagande et nous 
voulons par eux intéresser 
l'étranger à la vie de notre pays. 
Il est concevable que le public 
israélien soit indifférent aux 
problèmes qu’il connaît trop bien 
et ressasse sans cesse. 

« À tout ce qui entrave le dé- 
veloppement de notre cinéma, 
s'ajoute la crise de salles. En 
effet, il existe si peu de salles 
de spectacle qu'il s’est créé le 
marché noir des tickets d'entrée. 
Il arrive qu'un même ticket, re- 
vendu vingt fois, atteigne un prix 
astronomique. 

« Les cinéphiles des « kibout- 
zin» (colonies, camps de pion- 
niers) ont tenté d'y suppléer par 
des projections du soir, à ciel 
ouvert : des chaises et un drap 


HAYA HARARIT 


vedette de « La Colline 24 
ne répond plus ». 


EXPRESS 


© DES « BELLES BAC- 
CHANTES » A « SAUVE QUI 
PEUT ». — René Colas, le 
chef opérateur des « Belles 
Bacchantes », vient d'écrire le 
scénario d’un film burlesque, 
« Sauve qui peut », qui sera 
réalisé prochainement. 


@ LISE BOURDIN : « PRE- 
MIERE DANS MON VIL- 
LAGE PLUTOT QUE SE- 
CONDE A ROME ». — Lise 
Bourdin, ex-cover-girl devenue 
starlett en Italie, a préféré, 
pour son retour en France, 
tourner avec Emile Couzinet 
un rôle principal plutôt qu’un 
second rôle avec Jean Renoir. 
C’est la comédienne Elina La- 
bourdette qui a accepté de 
jouer à sa place dans « Elena 
et les hommes », dont Ingrid 


cipale. 

@ LA DANSEUSE OLGA 
ADABACHE PASSE DU 
STYLE « FUTURISTE » AU 
STYLE BIBLIQUE. — Olga 
Adabache, qui danse le ballet 
« futuriste » de Maurice Be- 
jart, à la Fontaine des Qua- 
tre-Saisons, a été engagée par 
Léonide. Massine pour être 
« Salomé », dans le courant 
de la saison, à Los Angeles, 





Bergman est l'interprète prin- | 


suffisent. Mais ce n’est encore 
qu'un essai dont on ne peut au- 
gurer. 

« Il n'y a pas en Israël d'école 
cinématographique (comme l'ID. 
E.C. à Paris) ni de presse spé- 
cialisée; un hebdomadaire, Koli- 
noa, informe succinctement ses 
lecteurs de l'actualité du 7° art.» 

A propos de la présentation 
des films français en Israël, M. 
Gianewski nous apprend que le 
doublage, qui fait gémir tant 
d'amateurs français, est inconnu 
en Israël. On titre, de deux ma- 
nières. L'une, très primitive, 
consiste à placer à droite de 
l'écran un rectangle blanc (com- 
me dans les bandes illustrées) où 
s'inscrivent les dialogues hé- 
breux. 

Chaplin, autrefois, utilisait 
cette formule de titrage. L'autre 
est celle que nous connaissons, 
le sous-titrage. La première mé- 
thode, plus économique, est la 
plus pratiquée. 


Chaplin en Palestine ? 





Le cinéma israélien, bien que 
privé de moyens techniques et 
financiers, a cependant révélé 
des films qui l’honorent. M. Gia- 
newski lui-même a tourné Cette 
année à Jérusalem et Le Défi au 
Neghev qui illustre l’entêtement 
de quelques hommes à faire d’un 
désert stérile une terre nourri- 
cière. Contrecarrant les projets 
américains, M. Blancheleer rêve 
d'installer à Tel-Aviv une nou- 
velle Hollywood. C’est un Cecil B. 
de Mike en herbe. 

Il se propose d’engager des 
équipes étrangères d'artistes et 
de techniciens qui ouvriraient la 
voie à ce jeune cinéma. On se 
souvient du vœu exprimé par 
Charlie Chaplin de tourner en 
Palestine; il se peut que Blan- 
cheleer lui en fournisse un jour 
la possibilité. 

Citons encore Axelrod; le très 
beau film de Leytes Pas d’alter- 
native; La cité des Tentes de 
Blancheleer; Jérusalem, ma ville 
de Victor Vikas; Quarante-huit 
heures par jour, etc., expressions 
d’une très antique race dont la 
constance, malgré les périls, nous 
déconcerte, 

Jean BELLAICHE, 


AU CONCERT 





HUMPHREY BOGART 


“Main gauche du Seigneur” 








“[/offrande musicale” 


de Bach 


N sait que l’ « Offrande Musicale > doit sa conception à la 
O visite que Bach fit au roi Frédéric IL à Potsdam. Le roi, 


fin musicien lui-même, donna un beau 


ihème à l’illustre 


compositeur et le pria d’improviser dessus. Bach ne se jugea pas 
satisfait de ses improvisations. Aussi, dès son retour à Leipzig, il 
entreprit de composer, à tête reposée, une œuvre importante fondée 
sur le «thème royal »> et de l'envoyer à Frédéric II en signe de 


soumission et de gratitude. 


Cette « Offrande » se compose 
de treize morceaux très divers 
qui, chacun à sa manière, élabo- 
rent de façon savante le thème 
en question dont la complexité 
chromatique ne se prête pas ai- 
sément à l'improvisation, même 
lorsqu'il s'agit d’un maître tel 
que Bach. Plusieurs de ces mor- 
ceaux sont notés sous forme de 
canons énigmes qu'il faut réali- 


ser ; la plupart des pièces ne 
comportent aucune indication 
instrumentale. 


Il en découle que celui qui en- 
treprend d'exécuter cette œuvre 
— composée avant tout pour dé- 
voiler à la lecture l'extraordinaire 
science de Bach — se voit dans 
l'obligation d'adopter ou de 
« confectionner » lui-même une 
réalisation et une instrumenta- 
tion. 


Belle exécution 
de l’ensemble Pro Arte 


En ce sens, Flexécution que 
vient de donner de } « Offran- 
de » l'ensemble allemand Pro 
Arte, sous la direction de l’ex- 
cellent flütiste Kurt Redel, s'est 
avérée très satisfaisante. 

I1 est dommage seulement que 
l’avant-dernier canon ait été 
transcrit pour deux violons, alto 
et violoncelle, combinaison ins- 








trumentale inexistante du temps 
de Bach et qui fait que la par- 
tie de l’alto (que l’on entend à 
l'octave inférieure des violons) 
se trouve sacrifiée. 


I1 serait, à mon sens, néces- 
saire de confier cette partie à 
un troisième violon ; l'équilibre 
des parties, ainsi que la régistra- 
tion de l’ensemble ne sauraient 
se réaliser autrement. Je n'ai pas, 
non plus, beaucoup goûté les in- 
terventions de la flüte dans la 
grande fugue à six voix. La par- 
tie de premier soprano acquiert 
de la sorte une couleur « supplé- 
mentaire» gênante par rapport 
aux autres parties qui furent 
toutes confiées aux cordes. 


L'’exécution même — ainsi que 
celle du « Sixième Concerto Bran- 
debourgeois », qui terminait le 
conce.t — était d'un haut ni- 


veau. 
René LEIBOWITZ. 





Générale triomphale à 


MOGADOR 


pour la nouvelle opérette 
à grand spectacle 


LES AMOURS DE DON JUAN 





Derrière ce masque empreint 
de gravité, Jim  Carmody 
(Humphrey Bogart) cache 
son inquiétude. Ancien pilote 
de guerre fait prisonnier par 
le chef de bande thibétain 
Mieh Yang, et devenu son 
bras droit, Carmody a pris 
pour s'échapper l'identité 
d’un missionnaire tué par le 
bandit. Las de l'aventure et 
de sa maîtresse, Mary Yin 
(Jean Porter), le faux père 
O’Shea se laissera prendre au 
charme d’une jeune infirmière 
de la mission, Anne Scott 
(Gene Tierney)._ Grâce à un 
pari courageux qu’il gagnera 
(jouer aux dés cinq ans au 
service du bandit contre sa 
liberté et la sauvegarde de la 
mission), Jim Carmody sera 
absous par l’évêque et pourra 
épouser Anne Scott. Telle est 
VPhistoire — pour le moins 
curieuse — que nous contera 
« La Main Gauche du Sei- 


gneur », tourné en cinéma- 
scope et en couleurs, d’après 
le roman de William E. Bar- 
et réalisé par Edward 
Dmytryk. 


ret, 
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Cet après-midi 
à Pau (14 h.) 


PRIX DU GAVE 
(Haies - À réclamer - 
200.000 fr. - 3.200 m.) 
. Yglesias 
. Guibbani 
. Caron 
. Gard 
. Lacour 
Larrieu 
Girard 


MIRISPA et 
Alcybiade. 


101 Alcybiade 
103 Médiane 
104 Sammity 
105 Réciteur 
106 Thetis 

107 Mirispa 
108 Venuer HII 


@ Je choisis : 
TEUR. Outsider : 


eo PRIX DE LA BIDOUZE 


(Steeple - A réclamer - 
200.000 fr. - 3.600 m.) 

201 Bourbak! 

202 Teresopolis 


F. Lolliot 

.... M. Girard 

bee «+ J. Audon 
. À. Yglesias 
ABANO et 


RECI- 


@ Je choisis : TERE- 


SOPOL. 
PRIX DU LUY 
(Haies - Handicap - 
250.000 fr. - 3.000 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


301 Andantino . Lacour 68 
302 Lima ….. . Yglesias 64 à 
303 Maracay . Gilard 64 
304 Cantate . Desoutter 62 
305 Tamerian . Biancone 62 
306 Piumet . Mantelin 60 
308 Balatré . Girard 60 
309 Tortilla C. Bertiglia 60 


© Je choisis: PLUMÉT et LIMA. 
Outsider : Andantino. 


PRIX DE L’ADOUR 
(s le 


401 Green Eagle .. M. 
402 Marmiton « de 
403 Lord Boby 
404 Mickey FA 
408 Butterfly EL .... J. Beltran 

409 Mousse d'Or .... J. Audon 62 


Green Eagle et Butterfly Il courent 
couplés gagnants sous leurs couleurs 
respectives. 


@ Je choisis : MOUSSE D'OR et 
GREEN EAGLE. Outsider : Mickey. 


PRIX DE L'OUSSE 
O (Haies - 250.000 fr. - 2.900 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Bioline ........ 
Mariel 


Bertiglia 
Belleballe  :... 


. Audon 
. Girard 
Stressus 
Azrou 


300.000 fr, - 4.000 m.) 


Girard 
Desoutter 
. Biancone 
. Gottlieb 


Lacour 
Biancone 
. Yeglesias 
. Miller 
. Hall 


SALVAGO et 
Belleballe. 


Irène 


@ Je choisis : B10- 


LINE. Outsider : 


LES COURSES 


Rapports probables 


PRIX DU GAVE 


6/4 Mirispa 11/2 Alcybiade 
13/4 Réciteur 10/1 Médiane 
4/1 Veneur III 11/1 Summity 


PRIX DE LA BIDOUZE 
8/10 Abano 5/1 Nabcor 
3/1 Teresopol 11/2 Bourbaki 
PRIX DU LUX 


6/1 Cantate 
7/2 Andantino 8/1 Maracay 
15/4 Plumet 9/1 Tamerlan 


PRIX DE L'ADOUR 


11/10 Mous. d'Or 11/2 Lord Boby 
9/4 Ec. Gaussen 15/1 Marmiton 
5/1 Mickey 


* PRIX DE L'OUSSE 


11/4 Bioline 9/2 Stresus 
3/1 Salvago 10/1 Azrou 
15/4 Belleballe 15/1 Mar:el 


11/4 Lima 


Hier à Vincennes 


JOCELYN, médiocrement parti, 
a fini très fort et devrait bien 
s’accommoder d’une longue dis- 
tance ; «JAGUAR V a très bien 
figuré. 


GERIC D était dans le groupe 
de tête en abordant les derniers 
tournants, lorsqu'il était distancé 
pour allures. 


PRIX DE LIBOURN 
1. Joli Roi“ ,....500. 00e . 
2. Jocelyn ..........0s..e a 
3. Jeune Kaqui ................ P, 24 
Non placés : Jockey J D, Joney, Jos- 
per, Julot II, Josiasport, Junot, Judo P, 
Joli Garçon, Jacksonn, Joyce, Joli Ga- 
min, Juarez, Jocelyn S, Jocelyn II, Ja- 
guar V, Javelot IV, Josuah. 


PRIX DE LA FERTE-MACE 
1. Jamour … G. 
P. 13 


2. Jus d'Orange .....,.......+ P. 11 


Les grands vainqueurs 


de 1955 


Les propriétaires 


M. Edouard Gugenheim arrive 
bon premier avec 15.707.800 fr. 
qu’il doit surtout aux deux pre- 
mières places acqu_es dans le 
grand steeple-chase de Paris, 
avec Farfath et Brémontier. 


Le marquis e 
doit, cette année, se contenter 
de la deuxième place (il était 
premier en 1954), avec 12 mil- 
lions 349.200 fr. Hunorish et No- 
velli ont été ses principaux 
vainqueurs. Le baron J.-H. de 
Rothschild se classe troisième, 
avec 11.035.200 fr. Elégant, vain- 
queur de la grande course de 
haies d'Auteuil, et Prince de 
Noirval ont été ses meilleurs 
représentants. Avec 10.132.700 fr., 
M. P. Delafosse est quatrième ; 
c'est Quo Vadis, le meilleur 
steeple-chase d'âge, qui lui a 
permis d'arriver à cet excellent 
classement. M. A. Mourrut, grâce 
à Bonosnap, est cinquième, avec 
9.975.350 fr. MM. Emile Mar- 
chand, Alec Weisweiller et Jules 
Decrion viennent ensuite, précé- 
dant M. Auteroche, l’heureux 


Triquerville 


en obstacles 


propriétaire de Fanfaron IV qui 
n’a as fini de faire parler de 
lui, 


Les entraîneurs 


Henri Gleizes l'emporte de peu 
sur Georges Pelat, avec 65 vic- 
toires contre 61. Alec Head est 
troisième, « dead-heat » avec F, 
Soubagne (30 succès). H. Goaille 
et Daniel Lescalle se partagent 
la cinquième place avec 28 
vainqueurs. 


Les jockeys 


Est-il besoin de dire que 
Pierre Delfarguiel arrive de loin 
bon premier avec 75 victoires, 
devant le jeune espoir J. Fabre 
(49), Roger Mantelin (38) et 
Marcel Maschio —- celui-ci sou- 
vent accidenté, mais qui n’en a 
pas moins une grande classe — 
(29), Claude Maire et A. Ygle- 
sias (26), G. Peuch, excellent 
jockey de province, (25) et Paul 
Péraldi (23), qui ne peut monter 
souvent étant donné son poids, 
occupent ensuite les places 
d'honneur. ji 


Non placés : Jolle Reine C, Jomin! 

III, Jonquiille de l'Hanere, Jonquille II. 

Les commissaires ont exelu de 

tous les hi jusqu'au 5 té- 

vrier 1956 inclus les chevaux Jomi- 

ni II et Jonquille de l’Hanère pour 
insuffisance de préparation 

PRIX DU SAP 
1. Ilote des Loaps ..........., G. 


2. invincible ,.. 
8. Isigny vs PS 
Non placés : Bourgoin, Iri- 
semfleur, Iton II, Irina, Irving Kinney, 
Infante Williams, Il est B, lIida -R, 
Isabella III, ZJlico Presto, lette M, 
Inédite R C. 
PRIX DE PONT-L'ABBE 
1. Hetman .........s0e.sos..e 
2. Histrion 
3. Hippocampe II 50 
Non placés : Héliotro V, Hermont, 
Huit Mail, Hazel II, oulgate, Héra- 
clite, Horace, Higoumène, Hysope, Hé- 
lice, Hosepile, irondelle VIII, Hébé 
Cievillaise, Honfleur B, Hélios V. 
Les commissaires ont exclu de 
tous les hi jusqu'an 5 fé- 


P. 32 


P. 
"D, 


(32) placé 430 
(82) placé 420 fr. , 
PRIX DE SAINT-GIRONS 
1. Frelatée . , 


S een : …..cocococsése PP 
3. Gitane de la Brosse .. …. PP, 0 
Non placés : Empereur B, Fortune, 
Eteridard du Marconnay, Empire, Ha- 
mac, Hortensia M, Gâteauviile, Feurs, 
Flocon II, Gabon e 
2 (64) gagnant 


couplés 
78 fr., placé 44 fr.; (62) placé 256 
fr.; (35) placé 742 fr. 
PRIX DU MONT-SAINT-MICHEL 
L OOROEE . . coco 050550 D D 


2. Guichet 
3. Gachet 

Non placés : Goéland d'Amour, Ga- 
mine du Luot, Gagne Petit de la Bros- 
se, Gribouille, Géanus B, Grain d’Orge, 
se II, Gentleman, Gitane X, Géria 


Rapports couplés 1: (67) ga 
412 fr., placé 130 fr.; (46) pla 
fr.; (71) placé 152 fr. 

PRIX DE SUOY 
1. Indiana C II 
2. Inspecteur IL 


fr.; 


nine 


ant 
382 


sossossessesse G. 


D 'EMR  OD ...cpoccsétsoccco he 26 
Non placés : Impftigen, Insurgé, 
Idriss, Infant de Tourterelle, Ilot du 
Marais, In Petto, Issy les Moulineaux, 
Imposant, Ike Williams, ico VI, lota. 
Les commissaires ont exclu de 
tous les hippodromes, et jusqu’au 
5 février inclu, le poulain Ike Wil- 
liams, son driver H.-R. Durand 
ayant déclaré ne pouvoir le faire 
courir au trot régulier. 

Ike Williams n'a pas pris part à 
la course, Les paris faits sur sa 
chance sont remboursés. 

Rapports couplés : (28) gagnant 
321 fr., placé 111 fr.; (21) placé 142 
fr.; (27) placé 98 fr. 


: EXPRESS 
SERVICE 
ÉTUDIANTS] 


«L'Express » publie ici @ 
jour, gratuitement, des ann 
leurs demandes d'emploi og 
logement, Adresser toute la 
respondance à € L'Express », sèr, 
vice Etudiant, 91, Champs 
Elysées. 


Demandes 


ETUDIANTE LETTRES cherchs 
chambre max. 10.000 fr. par mi 
BIANCHI, 45, 

Saint-Mandé (Seine). 


ETUDIANT JOURNALISME don, 
cours français, 6°, 5° ou plus Pa. 
ris. Ecr, : Guy DELUCHEY 
Cerny (Seine-et-Oise). 1 


ETUDIANT 22 ANS, t. b, éd 
cation, ch. travail du samedi 4 
midi au lundi 8 h., possède per. 
mis conduire, pourrait conduire 
ou assurer surveillance ga 

Ecr, Denis CHEVALIER, 

rue des Petites-Ecuries, ou t4 | 
de_8 à 12 et de 14 à 18 à PRO 
61-18. | 


a it Lo om o ntnem mi 
ETUDIANTE EN PSYCHOLOG,! 
et en lettres don. lec. anglais tte 
classes et ttes matières jusqu 
3, Ecr. : Jocelyne BLONDEL | 
32, rue Carpeaux, La Varenna | 


OFFRE A ETUDIANTE chamb, } 
avec lavabo, chauff, dans appart 
ctre garde enf, 15 mois, 4 mati. 
nées par sem. Ecr., : Mme MI 
CHELI, 1, rue Charles-Marinier, | 
VINCENNES (Me St-Mandé- 
Tourelles). 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
9, avenue des Champs-Elysées + PA 


ES Tirage des 1PA 


1 (R. Séguin) 


10, rue du Faubowg 
Montmartre pars 
SU :Db Bb 


LES PETITES ANNONCES DE “L'EXPRESS” 


TRAVAIL 


Offr. emplois 
CADRE-MAITRISE 


500 fr. 


La Cie Générale d'’Organisation 
2, avenue de Ségur, cherche 


COLLABORATEURS | 


25-35 a. format. supér. scientif. | 

exig. Envoy. Curr. vit. manuscer. | 

rnnrrrrrnnnnnnnnnnnnnnnnnne | 
DIVERS 


VENDEUSE qualifiée excell. prés. | 
30 ans env. dem. par 
E.F.H.A. 66, 


avec référ. Joindre photo 


ON DEMANDE 1 TYPO 4, rue| 
des Fontaines-du-Temple, Paris 3e | 


|PAIE COMPT. TTES VOITURES | 
126, bd Pershing (17e). ETO. 70-90 
1 


| VENTES 


300 
| SCOOT. 


prix de revient (SGH 12 MOIS av. 


COMPTABLES 


DIRECTION FINANCIERE 
importante Sté PARIS rech. : 


CCLLABORATEUR 


ayt gde expér. comptabilité 
générale, 
opérations bancaires, 


niv. B.P. 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
| VILLEJUIF - 


|A PROFITER DE SUITE GRAND | 
CHOIX DE PARQUET CHENE 
OCCASION 

TUILES MECANIQUES 


Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de x 
[13 B. 30 à 18 h. sf dim, et fetes | CABRIOLET SEMCA sport fout 


AUTOS -2 ROUES 


500 fr 
LOCATIONS 


Location immédiate 


Meubles | CITROEN - RENAULT - ARONDE 
rue de Rennes. Ecr. | VERSAILLES prix syndical, 94, r. | 
, Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 | 


ACHATS 


ECH. 
connaiss. l'anglais, 35 ans maxim. |AUDEGEAN 137-139,av.Clichy 17e 


FIAT type 


ITA. 50-80, 50-81 


PARFAIT ETAT, 


VENTES 


Motos, Vélomot, 


. ttes forces, ttes marques 
10.000 cept 
votre moto contre voiture 





1900 
Ferais reprise. H. bx. GAL. 78-44 


SIMCA-6 51 parfait état 
VERSAILLES 55 p. 
Lesbros 7, r. Sarasate. VAU.52-56 


11 BL 54,30.000 k. 340, AUT.77-00 
4 CV 50, 23.000 k. 230. MEN.23-61 Fe 
| 
1 


nf. 


RENAULT 


|Fgon 53 1.000 k. 51, 


CITROEN 


2 t., 23 RU-51 bâch. 52 H. Fgon 
30, bd Jules-Guesde, 


IMMOBILIER 


500 fr 
APPARTEMENTS 


MIALET 


GRAND CHOIX |ISSY 2 p.ent.c. w.c. ch.c. av. 


APPARTS LIBRES | 
CREDIT 50 À 70% 


remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


absol. c. F8 | 


180! 74, 
rlé noire 700} Métro CADET 


395. - ETO. 20-53 


S.LP. 
ascenc. 


,5 t. bâché 


Saint-Denis | 


11e 1 bel. p. c. 
Montreuil b. 


3 pces cuis. 


w.c. toilette, 


S. 1. P. 


rue Lafayette, Paris (9e) 


Appartements libres de suite 
rue Lafayette ler sur rue| 
entrée gd studio bel. 


Issy entrée studio cuis, w.c. 
chauff. 


. Boulogne 1er étage sur rue 
entr. 2 gdes p. 
550 compt. et 550 en 6 ans 


ETUDE ROBERT 


11, rue de Châteaudun. TRU.99-34 


Ww.c. chauff. 


VALENTON 2 p. cuis., avec 
BONDY 2 gdes p. ref. nf, av. 400 
E.G.EL., av. 
stud, tt cft, av. 


MAISONS-ALFORT 2 p. cuis. 
entr. w.c. chauff. central, av. 


OPERA stud.ent.cuis.w.c., av. 


entr., 
SIMPLON 2 p. c. bs cft, av. 
MAIRIE 18e 3 pces cuis, ent. 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PRO. 97-64 POUR VENDRE 


vous garantit Ja 


cui, comptant sous 10 


Mo CADET. 


cent. be) 


2 ou 3 pièces cuisine 


215 | VENTES 
425 


450 |30, rue Anatoie-France, 


Métro Louise-Michel, 


A.C.L, Herblay, 


600 400 compt. 


650 
725 
775 


A.C.L, Eaubonne, 2 p. c. 


avec 600 compt. 


800 compt. 
avec 875 


VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 
vente 
jours 
74, rue Lafayette Paris 5 
PRO. 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 

‘ = appartement 1 ou 2 pièces cuisine 

imm.650 cpt et 650 en Ga | rt M. GIROD 30 bis, rue de 
Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 


ACHETE comptant appartements 
LIBRES 
JAMIN PRO. 22-29, poste 17 


PAVILL, ET VILLAS 


À. C. L 


Levallois 
PER. 15-85 


1 p. cuis. 
et 550 crédit. 


et 750 crédit. 


CHERC, pavillons lib, bani. Ou 
2-3 pièces. Paie cpt. LOPEZ, 
rue du Bac, Asnières (Seine) 


URG, ch. pavill. 2-3 p. banl. No 
ou Est. Paie cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, all de la Tour, Villemombk 


PPS PR RSS LPO RS 
| LMMEURBLES 

tt tte 
|< AFFAIRE sérieuse et urgente» 
BOURSE imm. commercx 2.000m 
|de planch, asc. chauf. Px import 
Possib, divis. en 2. Ecr.pr con 
Pasteyer 7,r.d'Aguesseau, Paris 8 
Se déplacera av, dossier com 
Pas de renseignements au tékjh 

sur dem. de vendeur 


PPT 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


STUDIUS et appts Hall du Mes 


Ÿ > 854 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.S$ 


PLUS DE SOUCIS 


pour vos locataires, OLIP se cha® 
gera de tout. Inventaires, litis# 
sans frais. Locataires sélectio 
36, rue Dunkerque. - TRU. 


DE 5 À 80.000 F. 


TS MEUBLES. Rens. T 


jard. 


jard. 





A.C.L. Houilles, 8/80], 3 p.c. j.gar. 
et 950 crédit. | DISFUNIBLES ts meublés & 


_—— | AZEMAR 33,r.Réaumur. Afc: 


| Ouvert samedi toute la journée 


| Courbevoie 2 p.c.bs,ch.c. av, 1 M. 
| œmmissiimts 
LOUVRE 4 p.c.toil.dches, av. 1.050 


À. C. B.'"Socar mouse | 


60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 


LOUAT. MEUBLEE 


dd Ed D 


D © I © © 4 = © du 


[4 


DEMANDES . 
TRI, 63-99 


js TOUS MEUBLE 
A.C.B. Dre 3 p. c. 1. dép. Re 
ECHANGES 


Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.0.B, Fontenay, 2 p.c. w.-c., fdin. 
compt. et 750 crédit. 


#2 1 
| 
RÉPARATIONS  \xsrumuieus pre 
: entrée, Avec 370 
GRATUITES BATIGNOLLES 2 pièces chauft, |douch. chbre bonne, av. 1 M. 250 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE eau force. Avec 4 ——— 
»e. 20 7 |ARGENTEUIL 4 p. c. w.c. 


PENDANT 6 MOIS RER bains chauff. central, av, 1 M. 400 
|ST-AMBROISE entrée cuisine 2 —— 
|pces absolum. impecc. Avec 650 | PYRENEES 8 p. gd cft av, 1 M.5 
SPECIALISTE 


| DE LA 4 CV 
| 
| 
| 


ayt prat. étude de prix 
format.comptable: 35 a.max, Ecr. | TS 
av. réf. n° 87.789 Contesse et Cie chambre |GAGNY 3 p.c.bs,ch.cent. av. 1 M.1 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 


Dem."emplois  30U cfr. 


CADRE-MAITRISE 


DIRECTEUR COMM. INTERN. 
fr. 39 a, dynam. 10 a. poste resp. 
ANG. ALLEM. RUSSE ESPAGN. 
TURC, bon. not. îital. portug. 
Sténo polyglotte rapide comptabil. 
Droit affrêtem. ÆExc. réf. et ga- 
ranties, ayant voyagé ch. sit. exi- 
geant gd potentiel travail rémun. 
au rendement, Ecrire 7.799 Echos | 


ALESIA 3 pces cuis. ent. w.c. 


EMPLOYES QUALIF, 


compt. et 800 crédit. 


A.0.B, Villeparisis, 3 p. €. j. pos. PR PT PP PPT PTT ET 


gar. 650 cpt et 800 crédit. | ap AIS-ROYAL 2 p. cuis. 0% 


A.C.B. Pierreñtte, 3 p. ce. 3. eft.|SUis. quart. agréable. me 


Montreuil 3 p. gd étand.,av. 1 M.6 100 compt et 850 crédit. 


RIVOLI 6 p. cuis. bs, av, 2 M.3 
Av. FOCH 5 p. tt conft, av. 3 M, 
ET 1009 APPFARTS LIBRES 
PARIS - BANLIEUE 
aux prix très étudiés 


CATALOGUE 
GRATUIT SUR DEMANDE 


Visite imméd. 


NATION ler étage sur rue 3 p. 
belle cuisine, Impeccable, Av. 800 





A.0.B, Aulnay-sous-Bois, 3 p. c. 1. 
pos. gar. 800 cpt et 950 cr. 


A.0.B, Pavillons, 3 p. cç. 4. ceft, 
850 cpt et 1 M. 1 crédit. 


A, C, B, 


BOURG-LA-REINE 
et grat. en Voiture | neuf 5 p. cuis. bains garage jardin 
confort. 1.500 comptant. Solde 


CREDIT 60 V0 20 ans. Primes, — ALH, 22-54 
8 


SOLDE JUSQU'A 5 À 


[BARBES sur rue 3e ét. pr. métro 
Occasion exception. 2 gdes pièces 
cuisine (grande). Avec 850 





CREDIT AVEC 30. 


Le à 60.000 COMPTANT ss 
RESTE en 6, 15, 18 MOIS MONGE sur rue beau 3 pces cuis. 


37, Champs-Elysées 
| REPRISE MOTOS - SCOOTERS |#.d.b.ent. ch.cent. Rare. Av. 1 M.2 
OUVERT DE 7 À 22 HEURES| MIALET 


| MEME DIMANCHE GUT, 59-64. Métro Châtelet 
6, PL. PANTHEON 1, Bd SEBASTOPOL PAVILL ET VILLAS | jerde-chaussée Eee à 1 


NE VENDEZ RIEN 14 Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués ACHATS nistrateur du jure) paris P 
sans consuit. la Maison CHARLES | FREGATE en tête de chaque rubrique, il y à lieu d'ajouter une || nana CA. Ve pa 


150, av. Roule, Neuilly. $ 4 
qui ach. tout meuble taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir, Re QE a 2 D ESS pces connut à 
salons Aubusson, tapis, Bleu, 1, rue de Rosny, Montreulll mixte, bon standing: 


ier 1950 8 


500 tr. 
LOCAUX COMMERC: 


DIVERS pot 


CHERCHE 
M2 | 


LOCAL 45 M2, 


POUR MAGASIN JOU 


(près) Pav. 


53, 54, 55, 4 CV 556 
MAI.55-96| PEUGEOT 203, 54 impeccable 
anc. style! HOTCHKISS 52, très belle 
porcelaines!30, bd Jules-Guesds, Saint-Denis 
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L'EXPRESS. — Vendredi 6 janvier 1956 


COUP DROIT DE VOLEE BASSE : 
corps est excellente, la raquette bien tenue, 


cessent de fixer La balle, 


© Jeu à XHI 
Kiwis et 
Sélection 
match nul 11-11 


TARBES. En dépit d’une! 
température rigoureuse, plus de ! 
huit mille personnes ont assisté à | 
la rencontre Sélection française- 
Kiwis, disputée sur un terrain 
glissant. 

Les Français ouvraient le scere 
À la 12° minute par Carmouze 
après une percée de Lavantes et 
l'essai était transformé. Les Kiwis 
menaient ensuite de dangereuses | 


attaques et se montraient très ! 
adroits malgré un ballon difficile- | 
ment contrôlable, Et leur capi- 


taine Baxter réussissait un essai 
qui était transformé. 

Peu après, Carmouze marquait 
un nouvel essai et le repos surve 
nait sur le score de 8-5 en faveur 
de la Sélection. 

Les Néo-Zélandais égalisaient au 
début de la seconde mi-temps par 
Baxter mais Vaslin, sur échap- 
pée, donnait à nouveau l'avan- 
tage à son équipe, Un quart 
d'heure avart la fin, les visiteurs 
arrachaient le match nul (11-11), 
grâce à une course victorieuse de 
leur ailier Robertson. 





© Boxe 


La reneontre Ha mia- 
Snyers a été définitivement 
conclue pour le 20 janvier, 
au Palais des Sports pari- 
sien. 





oo 


La position du DEPLACEMENT SUR LE COURT 


occasion, il monte au filet. 


: Darmon, joueur 
les yeux ne athlétique, axe son jeu sur l'attaque. A la première 


REVERS DE DEMI-VOLEE 
est bon et l'équilibre du corps bien gardé. L’angle de 


: (H 
SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRES 





: L'appui sur les jambes 


frappe de la raquette est le meilleur. 


Malgré les “ faux ” résultats de Grindelwald 





@ Confirmation de 


Josette Nevière 


(De notre envoyé spécial S. LANG.) 


féminines internationales de Grindelwald 


D: faits importants ont marqué la seconde journée des courses 


niques de chronométrage qui entachent les résultats techniques 
du slalom géant et l'entrée des spécialistes soviétiques dans le cycle 
des compétitions alpines internationales. 


Le slalom géant s’est disputé 
jeudi matin par un temps magni- 
fique sur une piste de 2 km. (dé- 
nivellation : 300 mètres), offrant 
aux concurrentes une gamme de 
difficultés digne de cette épreuve 
de sélection -pré-olympique. Il 
nous est cependant difficile d’ana- 
lyser avec précision les résultats 
techniques de la journée; Îles 
temps communiqués par les orga- 
nisateurs présentant des anoma- 
lies frappantes. 


Que s'est-il passé? Le freid 
ayant déréglé certains éléments 
de l’appareillage de chronemé- 
trage, les résultats enregistrés ont 
été faussés. Par la suite, les 
organisateurs corrigèrent à trois 
reprises les temps d’un grand 
nombre de concurrentes et il sem- 
blé que des erreurs se soient glis- 
sées dans leurs opérations. C’est 





Protestations autour de la Cou 





On demande 
un règlement 


rencontres aient lieu sur le terrain, bien des pelémiques se sent 


L' Coupe de France sera disputée dimanche, Mais, avant que les 


élevées autour de 


la désignation des matches. Auparavant, on 


sen rapportait au sort pour désigner les rencontres de la compéti- 


tion. Aujourd'hui, 
pr ard qu'on accusait… 
e faire des finalistes 
d'hui, Pareil inco 
e la commission de la 
rément sacrifiée : celle des 
“Pros » ensemble, Il a donc 
€purs ». 

Or Fg protestent : 
qu'un but : 
«C isai 
laire. -€ qui faisait le 
d'éclat et d’es ér 

P rer el 
tour suivant. ñ est évident 


Oupe 


c'est une commission qui s'est substituée au 
d’aveuglement, des grands elubs susceptibles 
s étant opposés prématurément. 
nvénient a pu être évité, grâce au «dirigisme » 
Coupe. une catégorie de elubs a été délibé- 
amateurs. On n'oppose plus les grands 
fallu leur trouver des « victimes » : 


Si, aujour- 


les 


quoi bon nous admettre en Coupe de France si l'on n'a 

nous éliminer le plus tôt possible ? | 
c'étal charme de l'épreuve, son gros succès popu- | 
etait la possibilité qu'on nous offrait de réaliser un coup 
mansuétude du tirage au sort pour le 


évident que si l'on nous propose deux © i 

F2. L u trois 

rands» à la suite, nous trébucherons. 
na plus besoin de nous. » 


Dans ces conditions, la 


Un règlement. 


D'une doute, les protestations des amateurs sont justifiées. 
é alits pécuniaires et sportifs ont légitimement amené les 


dirigeants à modifier 
UsCulant souvent l'é 
ué à une formule bâ 
à Sauvegarder les 
Tait-il ne pas léser 
Ment codifiait la dési 
hale, nul ne Pourrai 
Mais ne reposant 
On demande d 
de la Coupe pou 
n serait vaine, 





un règlement flattant les romantiques, mais 
quité sportive. Malheureusement, on a substi- 
tarde une formule. plus contestable encore. 
intérêts des «pros» est logique, Encore fau- | 
exagérément celui des 4/7 purs». Si un règle- | 
gnation des rencontres jusqu'aux seizièmes de 
t protester contre certains matches « pensés », 
sur aucun critère, 

onc un règlement derrière lequel la commission 
rrait se retrancher, Et contre lequel toute protesta- 





ainsi que la gagnante, l’Alle- 
mande Evi Lanig (1° 59,5), fut 
d’abord créditée de 2°’ 04,8. 

Au moment où nous dictons 
ces lignes, le jury examine une 
série de protestations officielles. 
Quel que soit le sort que le jury 
réservera à ces protestations, il 
est évident que les temps exacts 
ne pourront plus maintenant être 
reconstruits, Un doute planera 
done sur la régularité des résul- 
tats qui figureront au palmarès 
de la course. 


Les AHemandes 
en grande forme 


Et comme nous avons assisté à 
la descente de ces dames, nous 
avons pu constater que l’Alle- 
mande Eva Lanig et Marianne 
Seltsam, sont en excellente forme, 
que l’Autrichienne Taea Hoch- 
leitner a dominé le lot de ses 
compatriotes et que l’Américaine 
Andrée Lawrence et sa camarade 
Cathy Rodolphe seront très dan- 
gereuüses à Cortina. Chez les Fran- 
çaises enfin, Josette Nevierre, Ma- 
deleine Front-Benier et Suzanne 
Thiolière sont physiquement et 
techniquement parfaitement au 
point. à 

Sidorova, 


championne de charme 


La meilleure représentante so- 
viétique, Eugénie Sidorova, est 
également une skieuse de charme. 
Elle est née à Moscou en 1926, 
pratique le ski depuis dix ans, 
ne s’est mise à la compétition 
qu’il y a trois ans. Elle est coutu- 
rière dans une fabrique de confcc- 
tion à Moscou 

Elle faisait ce travail avec la 
même élégance, la même précision 
qu'elle avait mise à foncer quel- 
ques heures plus tôt sur les pen- 
tes du Sirst. Nouvelle venue par- 
mi les championnes, Eugénie Si- 
dorova fera encore souvent par- 


ler -d’elle ces prochaines se- 
maines, 
Voici le classement établi en | 


dernière heure : 


1. Evi Lanig (Allemagne), 1’ 59” | 


5/10 ; 2. G. Minuzzo (Italie), 2'00’'; 
8. T, Hochleitner (Autriche), 2’ 01” 
6/10 : 4. Josette Nevière (FCE), 
2! 01” 8/10 ; 5. 


(Allemagne), 2’ 02’; 
(Suisse), 2’ 02” 5/16 ; 8. 


9. E. Sidorown (URSS) et Hilde 
Hofherr (Autriche), 2’ 03’ 4/10 ; 
12. Suzanne Thiolière (FCE), 2?’ 
08” 8/10 ; 15, Paule Erny (Fran- 
ce), 2’ 04’ ; 18. Muriel Lip (FCE), 
2" 04 4/10. 


@ Supériorité des Allemandes 
@ Révélation de la Russe Sidorova 


: des incidents tech- | 


| 


H. Glaser. {Alle- | 
magne), 2’ 01’ 9/10 ; 6. M. Seltsam | 
1. F. Daenzer | 
Mnade- | 
leine Frond-Benier (FCE), 2’ 08"; | 





Mermet 


devance Carrara 


SAINT-CLAUDE. L’avant- 
dernière épreuve de fond en vue | 
de la sélection pour les jeux d’hi- 
ver s’est déroulée aux Rousses, 
sur un parcours de 9 km. | 

Mermet a triomphé, battant 
Carrara d’une seconde, ces deux 
skieurs précédant de plus d’une 
minute Mandrillon, qui a néan- 
moins affirmé un net retour en 
forme. Par contre, les Vosgiens | 
ont été moins brillants que lors 
des précédentes épreuves. 

Classements : 1. Mermet (Jura), 
29 35”; 2. Carrara (Lyonnais), 
2936”; 3. Mandrillon (Jura), 30° 
40”; 4. Romans (Jura), 31° 07”; 
5. Arbez (Jura), 3110”; 6. Binaux 
(Vosges), 31°49”; 7, Voiron (Ar- 
mée), 3150”; 8. Georges Mercier 
(douanes), 32°07”; 9. Jacques Per- 
rier (Jura), 3219”: 10. Luttenba- 
cher (Vosges), 3220”. 

La course juniors est revenue 
au Savoyard R. Mercier : 3112”, 
devant Secrétan (Jura), 3229”, 
Legrand (Jura), 3318”. 

L'équipe de France pour Cor- 
tina d’Ampezze sera formée di- 
manche à l'issue du meeting in- 
ternational du Brassus. 





Spiess forfait 


pour le « Lauberhorn » 


INNSBRUCK. — Le skieur au- 
trichien Toni Spiess souffre actuel- 
lement d'un refreidissement et ne 
pourra rejeindre en Suisse les 
membres de l'équipe nationale au- 
trichienne engagés dans les épreu- 
ves du « Lauberhern ». 





Marquette 
a sévèerement 


battu le P. U. C. 


MILWAUKEE. Poursuivant 
sa tournée aux Etats-Unis, l'équipe 


du P.U.C. rencontrait hier l'Uni- 
versité de Marquette, une des 
meilleures d'Amérique, Nos étu- 


diants, quelque peu fatigués d'ail- 





leurs, s'inelinèrent par le score 
élevé de 74 points à 43, 
© Athlétisme 
Landy battu. 
MELBOURNE. — Le record- 
man du monde du mile, l’Aus- 
tralien John Landy, qui effec-| 


tuait sa rentrée, après une in-| 
terruption de treize mois, hier | 
soir, au cours d’une réunion 


d'athlétisme erganisée au stade 
elympique de Melbourne, a été 
battu par lFAmérieain Lon Spur- 
riers, qui a enlevé lépreuve des 
880 yards en 1’ 57’ 8/10, précé- 
dant Landy de quelques centi- 
mètres, 


| 


Pierre DARMON, pour sen 
premier grand tournoi sur 
court couvert, vient de se qua- 
lifier pour la demi-finale de 
la Coupe Pierre-Gillou qu'il 
disputera aujourd'hui, en fin 
d'après-midi, à l'Américain 
Pierre Stewart, à Coubertin. 

Né à Tunis le 14 janvier 
1934, vingt ans après il fai- 
sait son entrée en première 
série et fut classé n° 16. Ses 
résultats de 1955 lui valurent 
de monter au 3° rang, derrière 
Rémy et Haïillet. 

Darmon, après avoir été 
champion cadet et junior, dis- 
puta la Coupe de Galea. 

Fixé à Paris où il vient 
poursuivre ses études, il dé- 
fendra dans les prochaines 
compétitions les couleurs du 
Racing Club de France. C'est 
un adepte de la culture ph\- 


sique. Il s’entraîne avec le 
professeur lemetti. 

I1 compte des succès sur 
Bergamo., Pietrangeli, Drobny 
(en 5 sets), Skonecki, Moli- 


nari. Son jeu est varié. il sait 
se concentrer, aime l'offensive, 
possède une bonne volée et un 
service efficace. Il lui reste à 
travailler sa volée basse de 
revers. Il veut arriver et c’est 
un athlète, Deux raisons qui 
permettent d'espérer qu'un 
jour Pierre Darmon fera bril- 
ler le tennis français dans les 
compétitions internationales. 


Le programme 
d’aujourd’hui 


Quarts de finale (rmes- 
sieurs) Stewart - Darmon : 
Patty-Rémy. 

Quarts de finale (dames) 
Miss Schilok-Dubois ; Mme 
Chatrier-Mme Wolmer. 

L'Américain Stewart, qui a 
éliminé Drobny, rencontrera 
aujourd’hui en demi-finale 
Pierre Darmon. Après avoir 
battu Skonecky et Molinari, le 
jeune Tunisien aura l’occasion 
de montrer ses qualités d’at- 
taquant. On ne lui en voudra 
pas de s’incliner devant un 
adversaire plus aguerri et 
dont le service meurtrier mar- 
quera de nombreux points. Si 
Darmon parvenait à tenir les 
cing manches, ce serait déjà 


un très beau résultat à son 
actif. 
L'autre demi-finale oppese- 


ra Paul Rémy, excellent con- 
tre Pietrangeli, à Budge Patty. 
L'Américain, tenant de la Cou- 
pe Pierre-Gillou, partira fave- 
ri. Rémy peut et doit lui cp- 
poser une bonne résistance et, 
en tout cas, le contraindre à 
abattre ses meilleurs atonts. 


Les résultats d'hier 


Simples dames (quart de 
finale) : Mme M. Dubois (F. 
CE.) bat Mme G. Bucaille 
(F.C.E.) 2-6, 7-5, 6-2. 


Double-dames (Demi - fina- 
les) : Mme S. Chatrier (Fr.)- 
Miss A. Shilcock (G.-B.) bat- 
tent Mme J. Patorni-Mme Re- 
nault (Fr.) 6-3, 6-1. 

Mme M. Galtier-Mme A.-M. 
Seghers (F.C.E.) battent Mlle 
B. de Chambure-Mile €, Men- 
not (Fr.) 7-5, 7-5. 


Double-mixte (quart de fi- 
nale) Mme E. Volimer 
(AÏ.)-J. Borotra (Fr.) battent 
Mile F, Lemal-M. Schaff (Fr.) 
6-1, 5-7, 6-4. 


L'Express 


« L. France n’a pas 


encore désespéré tous ses 
amis », pouvait-on lire hier ma- 
tin dans un de nos quotidiens. 
Voilà les belles consolations 
qui nous sont aujourd’hui ré- 
servées, et dont nous ne vou- 
lons à aucun prix. Je ne mas- 
querai au contraire ni ma é- 
ception, ni le désarroi que j'ai 
pu sentir dans l'opinion, J’ai 
espéré, et souhaité de toutes 
mes forces, un très large suc- 
cès du Front républicain qui 
aurait permis de dépolariser la 
politique française et de faire 
enfin les quelques pas en avant 
qui préserveraient notre ave- 
nir. Pour la France, aujour- 
d'hui, ne pas bouger, c’est 
pourrir. 

Or, si la coalition gouverne- 
mentale a reçu la leçon qu’elle 
a mille fois méritée, et si le 
succès du Front républicain 
n’est pas niable, il n’a pas été 
suffisant pour compenser un 
durcissement de la polarisation 
entre deux blocs, poujadiste 
et communiste, dont les suren- 
chères stériliseront un peu plus 
notre vie politique. 

Pour ceux d’entre nous qui, 
sans être nationalistes, ne peu- 
vent consentir à trahir la com- 
munauté où ils sont nés, qui, 
désirant l'élargir seulement, 
sans la détruire, s’identifient 
donc à son malheur, la seule 
lecture de la presse étrangère, 
le lendemain des élections, est 
un chagrin sans cesse avivé. n 


Plus de 


e seul espoir 


devient ®* douloureux d’être 
Français. Dès lors, il faut ac- 
cepter dans son entier cette 
solidarité du malheur. 


* 
D... cette période où 


tout le monde peut apporter 
de bonne foi son opinion, je 
donnerai donc la mienne qui 
n'engage que moi. En revanche, 
je la donnerai brutalement. 
Après tout, les faits aussi sont 
brutaux : sept millions de 
Français viennent de voter, 
qu’ils l’aient voulu ou non, pour 
la mort des libertés. Deux 
puissantes factions, à droite et 
à gauche, s'installent ainsi 
dans la haine du régime. 


Ces sortes de puissances ins- 
pirent toujours le respect. Les 
factions, d’abord,  rivalisent 
d’égards l’une envers l’autre. 
Le Languedocien Poujade ré- 
pond en Normand quand on 
l’iuterroge sur le communisme. 
Et les communistes s’obstinent, 
malgré de vieilles et terribles 
leçons, à réserver leurs meil- 
leurs coups aux socialistes et 
aux républicains. Ainsi, par- 
dessus le lit du malade, le ni- 
hilisme politique et moral ré- 
pond au nihilisme économique, 


Mais d’autres cèdent aussi à 
la fasc.nation. Des indépen- 
dants cherchent déjà à conférer 
avec Poujade et des hommes de 
gauche s'interrogent sur les 
chances d’un Front populaire. 


L'Espagne 


ALBERT 
CAMUS 


Il y à ainsi des mourants pres- 
sés d’être enterrés et des hom- 
mes libres impatients de se 
constituer prisonniers. Comme 
il y aura toujours des méde- 
cins politiques pour penser que 
Berchtesgaden et Prague sont 
d’excellentes villes d’eau pour 
les régimes malades. 


* 


E> tourisme-là n’est 
pas le mien. Le poujadisme 
trouvé sa seule justification 
dans une fiscalité évidemment 
idiote et insupportable. Mais il 
n’est pas question de montrer, 
une seule seconde, de lindul- 
gence pour des techniques de 
propagande empruntées au fas- 
cisme, ni pour ces prestiges ef- 
ficaces que confère l’absence 
de doctrine. 


J'ai lu le journal du mouve- 
ment Poujade, et j'ai été édi- 
fié. Dénoncer un homme d'Etat 


mn 


comme juif suffit à déconsidé- 
rer un mouvement qui doit être 
combattu comme il le mérite. 
Si, d'autre part, il est juste, 
et sain, que les communistes 
aient retrouvé leurs sièges vo- 
lés à la faveur des apparente- 
ments, tant que leur parti ne 
renoncera Pas, en fait et en 
doctrine, à considérer le tota- 
litarisme comme un moyen 
possible de gouvernement, au- 
cun socialiste ni aucun homme 
libre ne peut accepter de com- 
promission avec eux. 


o. 


O. nous propose alors 
une réconciliation générale 
avec ceux qui, en même temps 
que les communistes et sur la 
politique algérienne, ont ren- 
versé le seul gouvernement qui 
ait manifesté l'intention de 
gouvernér, avec ceux qui, en 
précipitant les élections et en 
imposant la loi électorale, ont 
faussé le scrutin, pourri Ia si- 
tuation, et découragé la nation, 
Un tel compromis serait, selon 
moi, proprement répugnant et 
ne ferait qu’ajouter le dégoût 
à la démoralisation. 

La dernière chance du pays 
se trouve donc dans l’intransi- 
geance. Comment peut-elle se 
traduire politiquement ? Par 
la constitution d’un gouverne- 
ment homogène Front républi- 
cain qui se fixera deux objec- 
tifs : 1) Le règlement priori- 
taire de la question algérienne; 


VENDREDI 6 
JANVIER 1956 


2) La réforme de Ia loi électo- 
rale dans le sens du scrutin 
d’arrondissement, et la refonte 
de la Constitution. 

Je rappellerai ici que cette 
Constitution (dont le principal 
autéur est M. Pierre Cot, qui 
continue cépendant de nous 
donner dés leçons) a été adop- 
tée par 35%, seulement du 
corps électoral. Expérience 
faite, il n’y à aucun scrupule 
à détruire ce monstre, imposé 
à la nation. 


Sur ces deux objectifs, et sur 
eux seuls, le futur gouverne- 
ment devrait accepter toutes 
les voix. Les objectifs atteints, 
l'assemblée pourrait se dissou- 
dre elle-même et revenir de- 
vant le pays qui désignerait en- 
fin une majorité. 


Alors, seulement, un Gouùver- 
nement de rénovation aurait 
les chances de redresser no- 
tre destin, D'ici là, les 5 mil- 
lions de Français qui ont voté 
Front républicain constituent 
le seul espoir du pays. Ils doi- 
vent savoir qu'ils restent les 
derniers défenseurs de nos mai. 
gres libertés. Mais de leur fer- 
meté, de leur esprit de sacri- 
fice, de leur force de persua- 
tion dépendent aussi notre ave- 
nir et Ia fin de ce malheur in- 
terminable où la France, par 
chaque Français, est ressentie 
d’abord comme une souf- 
france. 

A. OC. 


(Copyright L'Express.) 


Débuts de 


Bécaud 


3.700.000 propose : 
au cinéma : 


touristes en | Conférence 


France l’an- 
née dernière 


PARIS. — La Direction générale 
du ‘Tourisme vient d'établir le 
bilan provisoire des onze premiers 
mois de l’année touristique 1955. 
Le nombre de touristes étrangers 
a marqué une augmentation de 
10 % par rapport à 1954 avec 
3.720.000 touristes. La durée 
moyenne de séjour de l'ensemble 
des touristes a été de 7,2 jours 
en 1955 au lieu de 6,7 jours en 
1954, Quant au nombre de « nui- 
tées » passées par ces touristes 
dans les hôtels français, elles se 
sont élevées à 26.800.000 


GRAVES 


incidents 
électoraux 


à Brazzaville 


OUR la première fois depuis 
longtemps, les opérations élec- 
torales en Afrique Noire se sont 
déroulées dans le calme. Les 


consignes très fermes à son ad- | 
l’impar- | 
tialité des fonctionnaires dans la | 
consultation, par M. Cornut-Gen- | 


ministration, touchant 


tille, gouverneur général de l’A. 
O0. F., semblent avoir été respec- 
tées. 

Des ont 


troubles cependant 


éclaté au Moyen Congo, à Brazza- | 


ville, où des groupes ont, à Poto- 
poto, tenté de lapider les 
de M. Félix Tchicaya, candidat 
du R.D.A. Celui-ci a été annoncé 
comme élu, Mais la fédération 
socialiste de l’A.E.F., a demandé 
l’annulation de 
raison de la mauvaise organisa- 
tion des élections, du nombre 
considérable d’électeurs n'ayant 
pu retirer leurs cartes, et des 
pressions morales exercées par le 


député sortant sur les électeurs ». 


présent, M, Tchicaya 


Jusqu'à 
par 45.869 voix coritre 


méne 


41.257 à M. Opangault, candidat | 


socialiste, et 40.924 à l’abbé Ful- 
bert, qui s'était présenté contre 


lé vœu de son évêque. Mais les | 
font | 


régultats de deux districts 
encore défaut: les urnes devant 


êtfe transportées en pirogue jus- | 


dieu chef-lieu. 


éffervescence qui règne sem- | 


des haïines 


blé due bien plutôt à 
qu'à une 


racialës entre tribus, 


animosité À l'égard de l’adminis- 


tration. 


cases | 


l’élection « en 





tripartite 
sur le Maroc 


Le général Valino, haut commis- 

saire au Maroc espagnol, a dé- 
claré, hier, au journal madrilène 
« A.B.C. », qu'une conférence tri- 
partite’ — Espagne, France, Ma- 
roc — était nécessaire pour régler 
les problèmes d’avenir de l'empire 
“hérifien. 

Pour la première 


fois, le haut 


-ommissaire, en faisant allusion à | 


l'indépendance marocaine, n’en a 


pas rejeté le princrpe et a même | 


‘onvenu qu'il appartiendrait aux 
Marocains eux-mêmes — « une 
fois l'indépendance atteinte » — 
de choisir le régime 
mieux adapté à leur caractère et 
à leur éducation civique. 
Cependant, le général, en in- 
sistant sur la nécessité d’une 


conférence tripartite, à recom- | 


mandé « la prudence et la sa- 
gesse » aux gouvernements es- 
pagnol et français 


Rencontre 
Valino-Dubois 


Le général 
trer M, Dubois, 
de France au Maroc, 
vier, en Zone espagnole, 
de la frontière. 

La politique espagnole, sous la 
pression des événements, tend à 
s'aligner sur celle de la France. 

Pour la première fois depuis 
l'avènement du régime franquiste, 
les ouvriers marocains de Melilla 
sont en grève depuis le 2 janvier 
et réclament une augmentation de 
salaire de l'ordre de 35 0/0. 


LES CHEFS 
DE CLINIQUE : 


notre concours n'a rien 
de commun avec celui 
des médecins 


des hôpitaux 


PARIS, — L'Association ami- 
cale des chefs de clinique de la 
Faculté de médecine de Paris 
nous communique la mise au 
point suivante : 

« Emus à la suite des déci- 
sions du Conseil d'Etat relatives 
au médicat des hôpitaux de Pa- 
ris, et des articles parus dans la 
presse à ce sujet, les chefs de 
clinique de la Faculté de méde- 
cine de Paris tiennent à faire 
savoir que les concours de chefs 
de clinique n’ont rien de com- 
mun avec ceux de chefs de ser- 
vice médecin des hôpitaux, ré- 
cemment mis en cause * 


résident général 
le 10 jan- 
non loin 


politique le | 


Valino doit rencon- 





les “ huit ” 


de renoncer à leur 
procès contre 
la Comédie-Française 


Les sept minoritaires de la 
Comédie-Française — qui sont 
huit depuis que Jean Davy est 
venu s’adjoindre à eux — ont 
été reçus hier soir successivement 
par M, Jaujard, directeur général 
des Arts et Lettres, et M, Ber- 
thoin, ministre de l'Education 
nationale, 

M. Berthoïn a prié les « dissi- 
dents » de renoncer à la plainte 
qu’ils ont déposée contre l’admi- 
nistration /de la Comédie-Fran- 
çaise, Ils ont accepté de faire re- 
mettre à quinzaine le référé qui 
devait être plaidé, ce matin, 
devänt le tribunal de comraaree. 


M. Berthoin prie| Aviation civile : 


Lente reprise 
du trafic 


Le trafic reprend peu à peu À 
Orly où trois appareils apparte- 
uant à des compagnies étrangères 
se sont posés, dans la journée 
d’hier. 

Les employés de l’Aviation ci- 
vile avaient repris leurs fonctions 
le matin même. Toutefois, un 
certain nombre d’entre eux ont 
à nouveau cessé le travail, de 15 
à 19 heures, pour protester contre 
la retenue des jours de grève. 


Le numéro de « L'Express » 
du 5 janvier 1956 a été tiré 
à 182.000 exemplaires, 


deux rôles 


— Vous chantiez, eh bien, 
jouez maintenant ! a dit hier 
Marcel Carné à Gilbert Bé- 
caud, en braquant sur lui sa 
caméra. Il s'agissait des pre- 
miers essais pour le film «Le 
pays d’où je viens », dont Car- 
né commencera les prises de 
vues le mois prochain, Bécaud 
y fera ses débuts au cinéma 
dans ls double rôle d’un jeu- 
ne banquier et d’un « tapeur » 
de bastringue qui se ressem- 
blent rome des frères. Les 
lialogues seront de Marcel 
Achard (au premier plan sur 
notre photo ci-contre). 


Une fillette 
de 15 mois. 


est tuée 


par sa nourrice 


MARSEILLE. 


UNE fillette de quinze mois, Mas 

rie Hélène Viviano, a € 
trouvée morte, le crâne défoncé} 
dans la maison de sa nourrice, 
Mme Anhie Sceauvy, qui a P 
la fuite en Suisse. ; 

Marie-Hélène Viviano était né8 
le 13 octobre 1954. Sa maman q 
travaille à Marseille avait dû 18 
mettre en nourrice chez les 6p0 
Sceauvy. 

Hier matin, M. Louis se 
48 ans, qui travaille comme t , 
graphe à Annecy arriva aux 
moins où dans une sordide m 
son, Mme Sceauvy gardait la pés 
tite Marie-Hélène. 4 

I1 connaissait déjà le décès d8 
la fillette dont il trouva le co , 
couché sur le lit. Sa femme était 
partie précipitamment pour 
Suisse. & 

M. Sceauvy alla alerter un ME 

ecin, le docteur Laire, qui refl 

le permis d'inhumer. ute 

L'autopsie a révélé que la pe 
Marie-Hélène avait succom 
uñ défoncement de la boîte © 
nienne. cc CO 

Un mandat d'arrêt a été lan 
contre Mmê Annie Sceauvy: 


Les mauvaises 
odeurs 

«e développent æ 

idement Le 06 

désodorisant 

Flor les absorbe 
les remplace par un porfum agréa 
Désinfectant, insecticide, ontimites. 
produit ROLLET. Vente chez drog 
quincailliers, grands magasins. msi 





